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GRAMMAIRE FINNOISE. 



§ I- 



Les sons. 

1. La langue finnoise comprend vingt et on sons : a, d, e, g, 
h, ij, k, h m, n, o, p, r, s, t, u, v, y, à, ô. 

2. Tous ces sons se prononcent comme en français^ à l'ex- 
ception de : 

g^=g français devant a, o, u; 

hz=:h aspiré avec force; ce son se rapproche de celui du g 
allemand au milieu des mots, d'après la prononciation des Alle- 
mands du nord; 

j = 2/ français dans Bayard, 

u = ou; 2/ = u; à = ë dans poète; 

ô = eu dans creuser. 

3. h eXf sont des consonnes inconnues en finnois, et elles ne 
se rencontrent que dans les mots d'origine étrangère, et même, 
dans ce eas^ l'homme du peuple prononcera toujours p et v, 
par exemple: Biblia = Piplia, Fanki (pas usité) = Vanki, 
prisonnier, etc. 

Quant aux consonnes x et z, on les remplace dans la langue 
moderne par ks et t$, excepté dans les noms propres. Le c, 
enfin^ a été partout remplacé par k. 
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Remarque. — Chez les anciens auteurs^ cependant, nous 
rencontrons souvent l'emploi des consonnes b, f, etc. 

4. Les voyelles sont susceptibles d'un redoublement^ et alors 
leur prononciation devient plus douce et plus longue. 

5. QuanI aux diphthongues, elled sont nombreuses^ ef feur 
prononciation est anologue à celle des autres langues. 

Les diphthongues finnoises se subdivisent en deux classes : 

4» m, yô, t>, qui ont l'accent, sur la seconde voyelle; 

2o aij au, ai, ày, et, eu, iu, oi, ou, ôi, ôy, ni, qui ont l'accent 
sur la première voyelle. 

Ces diphthongues ne se rencontrent que dans la première syl- 
labe d'un mot^ à l'exception de celles qui se terminent par t. Au 
milieu ou à la fin d'un mot^ ce ne sont point des diphthongues, 
et on prononce chaque voyelle à part. 

6. La langue diinoise emj^loie beaucoup dé voyelles. Il faut 
attacher une grande impôi'tàndé à les prononcer bien disthicte- 
menty car lu moindre défectuosité dans la pronoBciatkm 9«ut 
amener des malentendus. Exemples: Mi, feu; tulli, Ua^ôt; 
tuuli, vent; — ptt, amadou; pyy, gelinotte; -* pUM, ternir; 
pyytaà^ demsfnder; *^ p&Uiàà^,^ eoavrir ; peète, couverUH'e; popà, 
tableyStc. 

Accent tonique, — L'accent se trouve, en finnoiâ^ tot^istr^ silr 
la première syllabe dans tous les my>ts. 

Dans les mots polysyllabe^, oh distiiigue Un acceM s^dt^ond^tire 
sur les troisième^ cinquième, etc., syllabeâ. Là dfjtiâbfê syliSàbe 
n'est jamais accentuée. Exemple : sana (l'a est brefX la parole^ 
mot; $ilea, lisse ; vàkevàmj^^ plus fort*. 

lÉitititt ii.iumAaJi....;: 
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§11. 
L'harmonie des voyelles. 

7. Les voyelles finnoises se subdivisent en trois classes : 

10 Voyelles dures : a, o, u; 

2o Voyelles douces : à, o, y; 

df> Voyelles neutres : ej,L 

Jamais un vadical finnois ne renferme des voyelles dures et 
douces à la fois. Les neutres peuvent se rencontrer avec les 
dures et avec les douces. D'après ce classements les radi- 
caux finnois se subdivisent également en durs et en doux. Les 
suffixes^ casuels, possessifs, verbaux, etc., sont également durs 
ou doux, selon qu'ils contiennent un a ou un à, et ils s'accolent 
exclusivement aux radicsiux durs ou doux. Quâné un radical 
contient une vo^^elle neutre, ce sonti toujours leis voyelles dures 
oa douces qui l'emportent. Exemples.: kola, yoisson, ablatif 
kaUUta; •— isà, pare, abl. i&àUà; ~ iopstV ent^n.^ abl. lapseUa; 
— kàsi, main, abl. kadeltà, etc. 



§111. 

Les oftatiigementâr des voyelles. 

dr t Changement des vayrllef langues et des diphthongttes, 
lo Les voyelles longues ou doubles derîeiinent brèves ou sim- 
ples devant un t et forment alors avec cet t une diphtbongue. 
Exemples : maa, terre; pi. indéfini ma-Ua, des terres; — saun, 
je reçois; sa-in, je reçus, etc. 

9. 2» Les diphthongues qui ont l'accent sur la denilère 
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voyelle {uo, yô, ié) rejettent la première voyelle devant un t et 
forment alors une nouvelle diphthongue. Exemples : tyô, tra- 
vail; tô'issà, dans les travaux; — suo, marécage; so-issa, dans 
les marécages; — vien, je conduis^ je porte; ve-in, je condui- 
sis^ je portai^ etc. 

10. 30 Les diphthongues se terminant par t rejettent cette 
voyelle devant un t. Exemples : vin, je nage; u~m, je nageai; 
— vai, beurre; vo-issa, dans les beurres^ etc. 

11. Première remarque. — Le mot kày, il va^ change Tj/en 
V devant une voyelle. Exemples : X^o-t^-tn J'allai; kàvelen, je me 
promène^ etc. 

Deuxième remarque. -— Dans certains dialectes^ les diph- 
thongues subissent encore quelques autres changements qui ne 
sont pas adoptés dans la langue écrite. 

12. IL Changements des voyelles simples. 

Les voyelles a, à, i, e seules sont susceptibles d'un change- 
ment quand elles se trouvent dans la syllabe terminale de la 
racine. Les autres voyelles ne changent jamais. 

13. io a, à. Ces deux. voyelles sont rejetées : 

a. Devant Vi du pluriel et de l'imparfait des verbes. Cette 
règle est absolue pour la voyelle à dans les mots dissyllabes. 
Exemples : sUma, œil; silm-issà, dans les yeux; — isà, père; 
iS'Ulàj chez les pères^ etc. 

Quant à la voyelle a^ elle est toujours rejetée quand la pre- 
mière syllabe renferme un ou .un u. Exemples : koira^ chien; 
hoir-ia^ des chiens; — suUm, je me fonds; «ti^tn^je me fon- 
dis^ etc. Dans tous les autres cas^ Va se change en 0. Exemples: 
kala, poisson; kal<h4ssa, dans les poissons^ etc. 

14. Première remarque. — Les mots suola, sel, et pttola, 
airelle^ myrtille rouge^ font une exception à cette règle : ils 
changent Va final en 0, pour se distinguer des mots «uoft^ boyau, 
et puoU, moitié. 
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Deuxième remarque. — Les dérivés des verbes en maja, va, 
rejettent toujours Va final. 

Troisième remarque. — Les verbes dissyllabes dans lesquels 
Ya est précédé d'un t peuvent changer cette voyelle finale, selon 
la règle (13), en o; mais ils la rejettent le plus souvent. 

15. b. Dans les mots polysyllabes, quand ce sont des racines 
verbales ou des formes dérivées (les comparatifs, les superlatifs^ 
les modes nominaux des verbes, les dérivés en va, va, sa, sa), 
et enfin dans les mots où Va et Va sont précédés d'un h ou 
d'une voyelle autre qu't. Exemples : isiutan, je plante; istut--in, 
je plantai; — kovempi, plus dur (racine kovempa), essif pi. ko- 
vemp'ina; — sanova, celui qui parle {der sagende), essif pi. 
sanov'ina^ etc. Ces mêmes voyelles se changent en o, ô, quand 
l'avant-dernière syllabe renferme un t ou quand elles sont pré- 
cédées immédiatement de deux consonnes. Exemple : asia, 
chose; asUh-issay dans les choses; -- karitsa, agneau; kariiso- 
lia, des agneaux; — kynttilà, bougie; kynttilô-ità, des bou- 
gies> etc. 

16. Remarque. — Les mots isàntà, pater familias; emantà, 
mater familias^ rejettent toujours la voyelle finale. 

17. Dans les autres cas^ ces voyelles peuvent être ou chan- 
gées en 0, ô, ou entièrement rejetées. 

c. Au nominatif singulier des superlatifs et des adjectifs pri- 
vatifs. Exemples : kovin (pour kovimp, racine kovimpa); viaton 
(pour viatom, racine viattoma), innocent, etc. 

Remarque. On peut égalepient rejeter Va et Va devant i ou n 
(c'est-à-dire devant l'indéfini et devant Tessif). Exemple : kovin- 
ta (kovimpa-ta^ etc. 

18. %^ Ces deux voyelles se changent en e devant la termi- 
naison du comparatif^ dans les mots dissyllabes et devant la 
terminaison du passif {tta, ta) des verbes (excepté les Contrac- 
tés). Exemple : kova, dur, comp. kovempi; — isiutan, je plante; 
isMe-toaia, on plante. 
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Ceà (kua voyelte^ se chaoïgent en t à là fin au fiostiiflarif et du 
comparatif. Exemple : kovempi, racine lo&Dempa, etc. 

19. 3<> La voyelle t disparaît devant un autre t chaque fois 
qu'elle est la dernière voyelle de la racine; cependant, dans les 
mots dissyllabes, elle est souvent changée en e, pour distinguer 
le singulier du pluriel. 

L'îise change encore en j quand^ par lâ> suite de la suppres- 
sion d'une consonne^ il se trouve placé entre dieu:^ voyelles. 
Exemples: risti^ eraix; essif rist-inà (riste-ind), comme des 
crois; ^ poika, garçMi^ gén. poian, etc. 

20. io La voyelle e se change en tau nominatif des mots 
dissyllabes; mais elle est rejetée au même cas des mets poJiy- 
syllabes. Exemples : kàsi, main^. de kàte; sisar, sceur, de 
sisarei etc. 

21. Remarque* Les motst^5^^ même^ et kolme, trois^ conser- 
vent cet e; 

Le mot toise le second^ et tous les polysyllabes dans lesquels 
Ye est précédé d'un s changent la syllabe Si?^ an nominatif^ en 
nen. Exemple : têiMn, ihminen^ hommè^ à^ M$e, ikrms, etc. 

22. 5° La voyelle e est encore rejetée dans les verbes devant 
un k ou un n; toujours dans les mots polysyllabes et dans les 
dissyllabes^ selon les règles suivantes : 

23. a. Si les consonnes k, p, v précèdent Ve, cette voyelle est 
maintenue^ excepté dans les verbes nakee, il voit^ et tekee, il 
fait. Exemple ijoM, rivière^ indéf. joil:tfa i^^owr joketa), etc. 

24. 6. Si Ve est précédé de la consonne m, cette voyelle est 
maintenue dans tes mots : Suomi^ la Finlande; seimi ou semi, 
crèche, mangeoire; nimi, nom; taimi^ la plante; kymi^ fleuve; 
imen^ je suce. (La racine de tous ces mots est en e.) 

Cependant Ve disparaît dans le mot lumv neige, et il peut être 
rejeté pu maintenu dans les mots : liemi^ potage; laimè, cottTer- 



ttire dfe eheYa'l; ni^fitt^ promontoire^ cap; tuomi, prunus padus; 

totM^, sohï. 

* 

26. c. Si Ve est procédé d'une autre consonne simple, il est 
rej^té^ excepté dans les verbes kohen, bavarder;. Icudif^, frayer^ 
être en frai. 

26. (f. Si la voyelle e est précédée d'un ht, elle est mainte- 
nue^ sauf danà les iliots : lahU, golfe cqul peut aussi le conser- 
ver); yksU un^ et kaksi, deux (racine yhte, kahte). 

27. e. Quand Ve est précédé de deux consonnes autres que 
ht, dofit lia dernière est ^ ou.s, on le rejette, excepté dans les 
mot^: it^e, méhtne; sukHy raquette, patin pour courir sur la 
tueige-^sdàlHi, cousîti; tUkiU ttioustache»; ripsi, sourcil; tunnen, 
je sens. 

28. ReiHarqûé. Dans les substantifs et adjectifs, Ve peut être 
rejeté d^vaût lô n de Tessif, ainsi que devant le t (indéf . du 
singulier, gén. du pluriel), excepté dans les mots dissyllabes 
dont la preiûière syllabe ne contient qu'une voyelïe. Exemples : 
i>f6&léna ou tmotma, essif t«Mst, racine vuote, eau; lapsena ou 
lasna, essif de lapsi, râc. lapse, enfant; meri, la mer, rac. mère, 
essif mere-nà, comme la mer, etc. 

29. 6« Les voyelles a, ày t, e sont toujours rejetées devant l't 
d^* k terminaison du superlatif. Exemples: vanha, vieux, 
sup. vOmUHvi^; pyha, saîtft; pyhr4n, sup. pyh-^wù; mûri, grand, 
suwr-tn, etc. 



§ IV. 

Les mots contractés. 

30'. On appelle, en finnois, les mots dissyllabes et polysyl- 
laè^E? qui s& termiBem pat deux voyelte» deis mots contractés. 



— la- 
ces deux voyelles peuvent être les mêmes^ séparées par an h 
(dans les verbes une aspiration ou un ;) ou deux voyelles diffé- 
rentes se suivant immédiatement (ea^ eà ou ia, ta). 

Les premiers se contractent en éliminant Vh (raspiration ou 
le;), et on prononce alors les deux voyelles comme une longue. 

Les autres changent la seconde voyelle en la rendant sem- 
blable à la première. Exemples : rikkadn, gén. de rikaSj pour 
rikkahan; pimeà, contracté en pimee, obscure, etc. 

31. Quant à la première catégorie de ces mots, il faut ob- 
server : 

lo Qu'elle forme le nominatif du radical en rejetant la der- 
nière voyelle et en changeant Vh en s, quelquefois en t ou en 
aspiration. Exemples : vieraha, nom. vieras, étranger; venehCy 
nom. vene', barque, etc. 

32. 2o Qu'elle rejette également la dernière voyelle du radi- 
cal devant tous les suffixes casuels qui commencent par un t^ et 
dans les verbes devant n et k; Yh se change alors comme au 
nominatif, mais l'aspiration se change devant n en n, devant t 
et k en t. Exemples: vieraha, nom. vieras, indéf. vierasta; 
saam(fan, imparf . saamatkoon, qu'il prêche, etc. 

33. 3o Qu'elle rejette également la dernière voyelle devant 
un i; dans ce cas, 1'^ est conservé, mais l'aspiration, dans les 
verbes, se change à l'imparfait en s et disparaît au conditionnel. 
Exemples : vieraha, inessif pi. vierahissa ; saamc^an, imp. 
saama-in, cond. saama'isin, etc. 

34. 4o Que les verbes qui maintiennent le ; peuvent être 
conjugués comme des mots non contractés; cependant, cette 
forme n'est guère usitée. Exemple : haiajan ou hala*an, je 
caresse^ imp. halajan, etc. 

35. Première remarque. — Les substantifs et adjectifs con- 
tractés peuvent aussi rejeter la dernière voyelle devant un n 
(essif du sing.) et changer 1'^ comme au nominatif; mais le t et 
l'aspiration deviennent, dans ce cas, toujours n. Exemples: 



— 13 — 

vierah&4ia ou vieras-na^ essif de vieras (rad. vieraha); kevàhà- 
m ou kevàn-m, essif de kevàt (rad. kevàhiC), etc. 

36. Deuxième remarque. — Quelques mots de la première 
catégorie éliminent Vh au nominatif^ au lieu de rejeter la der- 
nière voyelle. Exemples : vapiia^ libre; vakaa, ferme; harmaa, 
gris^ etc. 

Ces mots restent invariables devant t et n. Les mots de la 
seconde catégorie peuvent aussi être employés comme des non 
contractés^ et si on les contracte, on les considère au môme 
point de vue que les mots que nous venons de citer. 

37. Troisième remarque. — Quand deux voyelles semblables 
se rencontrent par suite de suffixation et suppression d'une 
consonne, on les réunit en une longue. Exemple : silta, pont, 
indéf. sUtaa^ pour sUiata, etc. 

38. Quatrième remarque. — La voyelle e se change en t et 
se contracte avec la voyelle précédente après un t éliminé. 
Exemple: talo, gén. pi. talo-en, pour talo-ten, contracté en 
talo-in, etc. 

Règle générale. — La langue finnoise aime et recherche 
les formes contractées, surtout dans le langage usuel. 

39. L'aspiration. — L'aspiration que nous indiquons par 
une apostrophe est le vestige d'une consonne disparue, et on 
l'emploie seulement dans la grammaire pour expliquer quel- 
ques changements de consonnes. 



Le changement des cotisûnneâ* 

4Ô. En finnois les mots ne peuvent jamais commencer par 
deux consonnes. Quand on emprunte aux langues étrangères des 
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toujours une ou ^em,. £;^eim4e6 : r4nt(i, xmff^ M i^^éA^ 
strand;p€H, jeu^ du suédois spel, etc. 

41. Si un mot finnois se lejrmine par deujs: co^&on^8 par 
suite de l'élimination 4e la doraière voyelle (par epLen^nlj^^ qi^and 
on forme le nominatif), on rejette toujours la premiè^pe coa^ 
sonne. ^Exemple : kysymykse, .nom. 'ku$}fmys, ^ues^ox^ etc. 

42. battais une syllabe dans un mot finnois^ à l'exception de 
la première, ne. peut se terminer par deux consonnes. Les 
deux consonnes qui se trouvent dans la première syllabe sont 
toiyour^ ou l, ou n (ou m), ou ^ suivis d'un kont^ ou p ou s. 
Exemples : kolkka, sombre; mynky, orage, tempête, otc. 

C'est dans ce fait qu'il faut chercher la caisen qui fait ji^eter, 
chaque fois que deux autres consonnes s^ ranicontr^mt (par 
suite de l'élimination d'une voyelle), la première des deux. 
Exemples: Itxpsi, indéf. lasta, pour lapsta; kolmante (nom. 
kolmas), troisième, indéf. kolmatta, pour kolmantta^ etc. 

43. Remarque. ^ Dans les combinaisons ht, mp et danstefi 
verbes en tsen, on regette la dernière consonne. ^Exemples : 
yksi^ rad. yhte, un; indéf. yhtà, pour yMtà; kçiksi, Tdià. iahie, 
deux, indéf. kahta^ pour kakUa, etc. 

44. Règle générale. — Quand une syllabe commence par 
une consonne explosive forte, cette consonne est sujette à cer- 
tains changements : 

a. Si la syllabe ne renferme qu'une voyelle simple, et si la 
syllabe devient fermée par la suffixation; 

b. Si la syllabe est la dernière de la racine dans les mots 
polysyllabes, et si la voyelle forme une diphthongue avec l't du 
suffixe. 

45. k. lo Cette consonne disparaît après un autre k; mais 
elle est maintenue après un s ou un t. Exemples : kukka, fleur, 
gén. kukcm; lasku, chute, gén. laskun; Uku, pleurs, .^én. 
itkun, etc. 
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2* Après imn^ le \ir se change en g. Exemples : kwdnkaha, 
rad. de kuninpas, pour Imninkas, roi; aurinko, «oleil^ gén. 
auringon, etc. 

3» Après nn 2 on un r suivi d'un t ou d'un e, et après un h 
suivi d'un e, le k se change en ;. Dans les autres cas^ il se 
change en aspiration. Exemples : sylkij salive^ crachat^ gén. 
syljen; kulkee, il part; ku^en, je pars; puhkee, il boui;geonne; 
puhjennvi, pvjetkoon; suku, race, famille, gén. su*un; takoo, il 
forge; tô'on^je forge; jalka, pied, gén. ja^an, etc. 

Remarque. — Les deux mots aika, temps; poika, garçon, 
forment leur génitif en ajan^ pojan, au lieu de ai'an, poi'an. 

46. t lo Cette consonne disparaît après un aulre t, mais elle 
est maintenue après un s. Exemples : soilto, jeu, gén. soitm; 
opeUaa, il enseigne; opetan, j'enseigne, etc.; mvstok, noir,|[én. 
muAtan, etc. 

2o Après l, n, r, le t se change en l, n, r. Exemples : pelto, 
champ, gén. pellon; paria, barbe, gén. parran; kansi (rad. 
kante), gén. kannen, couvercle, etc. 

3o Dans les autres cas (après une voyelle ou un h), le t se 
change en d. Exemples : pata, pot, gén. padan; sata, cent, gén. 
sadan; tahto, volonté, gén. tahdon, etc. 

47. p. lo Cette consonne disparaît après un autre p, mais 
elle est maintenue après un s. Exemples : pappi, prêtre, gén. 
papin; pispa, évêqiie, gén. p^pan, etc. 

2o Après un m, le p se change en m. Exemples : rampa, per* 
dus, boiteux, gén. ramman; kovempi, plus dur (rad. kavitnpa), 
gén. kovemman; lampaha, lam^hylammas, mouton, relc. 

3<> Dans tous les autres cas, le p se change en v. Exemples : 
/ispo, repos, gén. ievam; halpa, bon marché^gén. hcUvan; kipoo, 
il cuit; leiv(m,}Q cuis, etc. 

48. Quand le t, dans la dernière syllabe d'un radical, est 
précédé immédiatement d'une voyelle ou d'an l, n, r, il se 
change en s (dans les substantifs ou adjectifs qui rejettent ou qui 
changent Ye âaal). Exemples : vesi, eau, rad. vête; mesi, mlel^ 
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rad. mete; hyvy», bonté^ rad. hyvyte; kansi, couvercle^ rad. 
kante^ etc. Indéf. pi. t^^stâ^ mesia, kansia^ etc. 

Remarque. — Dans les deux mots yksi^ rad. yhte, et kaksi, 
rad. kahte, où Vh précède le t, cette consonne se change égale- 
ment en s. 

Les mots lahti, golfe^ et làhti^ il paraît^ possèdent aassi les 
formes laksi et làksi; mais tous les autres mots en ht main- 
tiennent le t Exemple : tàhti^ étoile, indéf. pi. tàhtiày etc. 

• 

49. Quand le t, dans la dernière syllabe des verbes^ est pré- 
cédé de deux voyelles ou de l, n, r, il se change en s (les 
voyelles a, à sont supprimées devant un i). Exemples : pyytàa, 
il demande/ imparf. pyysi; taitaa, il peut^ imparf. tmi, etc. 

Première remarque. — Le mot noutaay il apporte^ forme son 
imparfait en notUi, au lieu.de nousi, qui est rimparfait de nousee, 
il s'élève. Si la voyelle qui précède le t est simple, cette con- 
sonne ne se change jamais en s. Exemple: pitaà, il tient, 
imparf. pUi, etc. 

Deuxième remarque. — ts se change souvent, dans le même 
mot, en tt ou ht. Exemple: metsà, le bois, quelquefois metta ou 
mehtà, 

50. RÈGLE GÉNÉRALE. — Devant t, d, n, le k se change tou- 
jours en h. Exemples : nàkee, il voit, nàhnyt; tekee, il fait, infi- 
nitif tehdà, etc. « 

Mais Vh se change en k devant un s. Exemples : yksi, kaksi^ 
laksi, de yhte, kahte, làhte, etc. 

51. L'^ final, dans les mots contractés, ainsi que Vh devant 
un t ou un n, se change en s, ou en f, ou en aspiration. L'aspi- 
ration dans les mêmes mots devient n devant n, et t devant t et 
k; du reste, l'aspiration, à la fin des mots, s'assimile avec les 
consonnes du suffixe. Le t s'assimile également avec Vn du 
suffixe. Exemples : nto, riche, de nkkaha-, k&odt, printemps, 
de kevàhà; vene, barque, de venéhe, etc. 

52. Les consonnes légères peuvent être assimilées quand 



J 



— 17 — 

elles se rencontrent avec une consonne qui commence les suf- 
fixes. Exemples : olntU assimilé en oUut, pumut en purrut, 
pesnyt en pessyt, etc. 

Remarque. — Quand on réunit deux mots^ on assimile éga- 
lement Yn avec un m ou un 2 suivant. Exemples : en-mà, pas 
moi, assimilé en emmà; sen^lainen en sellainenj iél, etc. 

53. RÈGLE GÉNÉRALE. — L'f» sc Change en n devant les suf- 
fixes qui commencent par un < ou par un n, ainsi qu'à la fin 
des mots. Exemples : lumi, neige^ indéf. lunta; avain, clé; rad. 
avaime, etc. 



§vi. 

Le Substantif et l'Adlectif. 

54. La langue finnoise est une langue agglutinative. Les cas^ 
ainsi que les prépositions^ s'expriment à l'aide de suffixes 
casuels qui s'accolent aux noms^ sans altérer la racine. Le 
même procédé grammatical a lieu pour les pronoms possessifs. 
Quelquefois les noms paraissent altérés de telle façon que l'on 
serait tenté de trouver dans ces changements un commence- 
ment de flexion; mais ces changements ne sont pas autre chose 
que de simples mutations de consonnes exigées par le génie de 
la langue. 

Nous avons, dans un travail spécial^ essayé de préciser cette 
loi de mutation, et nous allons nous borner, cette fois-ci^ à la 
simple constatation du fait (1). Ainsi les kk, U,pp s'adoucissent; 
k, ty p sont susceptibles d'un changement après une voyelle, 
une liquide ou un A. 11 est intéressant de constater que c'est 
le plus souvent le génitif qui renferme la forme primitive, et 
le nominatif s'est formé du radical contenu dans le génitif. 

(1) ÈtwU comparée des tangues ougrO'fiimoi$e$t par Gh. E. de Ujfalvy, Paris, 
1875. 

2 
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Le même fait phonétiqne existe dans toutes les langues ou(prp- 

finnoises (1). 

» 

55. Examinons maintenant les quinze cas proposés par la 
grammaire d'Eurén : 

io Le nominatif est le nom même^ sans aucune terminaison; 
il n'est pas toujours la raciae^ d'après ce que nous venons de 
dire plus haut. Exemples : talo, ferme; kala, poisson; kà$i, main^ 
racine Mte; vesi, eau, racine vête, etc. 

2o L'indéfini se forme à l'aide du suffixe ta {ta). Ce cas cor- 
respond au régime direct et au nom précédé de l'article partitif 
des autres langues. Souvent le f a disparu^ conformément aux 
deux règles que nous venons d'exprimer plus haut. Exemples; 
taloa pour ialotttj Icalaa pour kalata; miehià tulee, des hommes 
viennent; paljon miehià, beaucoup d'hommes; o$t% lihaa, il 
acheta de la viande; ihminen on lihaa^ l'homme est de chair^ etc. 

3<> Le g<3nitif se forme à l'aide du suffixe n qu'on ajoute à la 
racine. Exemples : talo^ gén. talon; kala, gén. kalan, etc. L'em- 
ploi de ce cas est le même que dans les autres langues. 
Exemple: taUm isàntà , le patron {pater familias) de la 
férme^ etc. 

Ce cas sert encore à exprimer l'accusatif des autres langues. 
Exemple : osti hevosen, il acheta le cheval. 

40 L'inessif se forme à l'aide du suffixe ssa (ssà). Exemples : 
Missà hàn on? oh est-il? kirkossa, dans l'église; oîi taîossa, il 
était dans la ferme, etc. 

50 L'élatif se forme à l'aide du suffixe sta (stà). Exemples : 
mistà hàn tulee? d'où vient-il? kylàstà, du village; tuli talosta, 
il vient de la ferme; mistà se on? de quoi cela est-il? kullasta, 
en or, etc. 

60 L'illatif se forme par l'addition des consonnes h-^, entre 
lesquelles on place la voyelle terminale de la racine. Souvent 
Vh est éliminé. Exemples : mihin sinà menet? où vas4u? menen 

(1) Èliuie CQmparée des langues ougro- finnoises j par Ch. E. de Ujfalvy, Paris, 
1875. 
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M#of» (pour Mol^>, Je viiis dans fa ferme; fcaupfmkttn Xp6Ut 
kaipunkihin), dans la ville^ etc.; talo, talohon; kylâ, kylàhàn; 
wyf/y, myUyhyn, etc. 

V L'adessif se forme par l'addition du suffixe lia (lia). Exem- 
ples : milla ? arec quoi? loi kàdella, il frappa à l'aide de la 
main; veitsellà, à l'aide du couteau^ etc. Talolla signifie : près 
de la ferme^ chez la ferme^ etc. 

8® L'ablatif ajoute la syllabe Ita {Ita). Exemples: keltà? àe 
qui? otti ialoUa, je pris quelque chose de la maison; Franskan 
maalta, du pays de France^ etc. 

90 L'allatif se forme par l'addition du suffixe lie. Exemples: 
kelle ^ à qui? làhetti talolle^ il envoya i la ferme. Ce cas corres- 
pond le plus souvent au datif des autres langues : anna veljêlle, 
donne-le au frère, etc. 

lO"" L'abessif se forme à l'aide du suffixe tta {ita). Exemple : 
hân on rahatta, il est sans argent, etc. 

lio Le prolatif se forme par l'addition de la syllabe Ue. 
Exemple : iuli talotse, il vient le long de la ferme, etc. 

12o Le translatif se forme à l'aide du suffixe ksi. Exemples : 
miksi, à quoi? astiaksi, pour un vase; pappi iuli pispaksi, le 
prêtre devint évoque, etc. 

13^ L'essif se forme par l'addition du suffixe na {na). Exem- 
ples: mina se menée? comme quoi cela se passe-t-il? %t;ânâ 
kaluna, pour de la bonne chose; oli viikon kuninkaana, il était 
une semaine roi, etc. 

140 Le comitàtif se formé à l'aide de la syllabe ne. Ce cas ne 
s'emploie guère qu'au pluriel, même quand on ne parle que 
d'une seule personne. Exemple : Myy talon m£tsine(en), il vend 
la ferme avec le bois. 

150 L'instructif se forme à l'aide du suffixe n. Exemple : 
koufin ja kynsin, avec poing et ongle (français : avec bec et 
ongle). 

56. Voici le paradigme de la déclinaison finnoise contenant 
un radical dur et on radical doux : 
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CAS. 



RADICAUX DURS. 



SiofttUer. 



Nominatif. 
Indéfini. 

Génitif. 

Inessif. 

Elatif. 

Illatif. 

Adessif. 

Ablatif. 

Allatif. 

Abessif. 

Prolatif. 
Translatif. 

Essif. 
Comitatif. 
Instructif. 



talo 
talo-a 

pour talota 

talo-n. 

talo-ssa 

talo-sta 

talo-hon 

talo-lla 

talo-lta 

talo-lle 

talo-tta 

talo-tse 

talo-ksi 

talo-na 

talo-ne 

talo-n 



Pluriel. 



talo-t 
talo-ja 

pour taloita 

talo-jen ] 

taio-in { 

taio-îssa 

talo-ista 

talo-ibin 

talo-illa 

talo-ilta 

talo-ille 

talo-itta 

talo-itse 

tâlo-iksi 

talo-ina 

talo-ine 

talo-in 



RADICAUX DOUX. 



Singulier. 



lyô 
lyô-tâ 

tyô-n 

tyô-ssâ 

tyô-stâ 

tyô-hôn 

lyô-llâ 

tyô-ltà 

tyô-lle 

tyo-ttâ 

lyô-tse 

tyô-ksi 

lyô-nâ 

tyô-ne 

tyô-n 



Pluriel. 



tyô-t 
tô-itâ 

tô-ilten 

tô-îden 

to-issa 

tô-istâ 

lô-ihin 

tô-iiià 

tô-iltâ 

tô-ille 

tô-iltâ 

tô-itse 

tô-iksi 

lo-ina 

lô-ine 

to-m 



SUFFIXES 



Pl.t 

ta^ ta 

n 

ssa^ ssâ 
sta^ stâ 
h-n 
lia, lia 
Ita, Itâ 
lie 

tta, ttâ 
tse 
ksi 

na, n'a 
ne 
n 



57. Nous avons déjà indiqué plus haut que le nominatif est 
souvent susceptible de changements. Gomme le nominatif ne 
renferme pas toujours la forme primitive^ il sera intéressant de 
donner un tableau succinct qui indique ces changements or- 
ganiques. 

RÈGLE. — Pour obtenir la forme radicale, on rejette Vu du 
génitifs et on rend aux consonnes leur forme première, si toutefois 
elles ont subi un changement (1). 

Quelques exemples suffiront pour indiquer Tapplication de 
ces règles : 

Maa, pays, gén. maan, rad. maa. — Tuuli, vent, gén. tuulen, 
rad. tuule, — Kukko, coq, gén. kukon, rad. kukko. — Rako, 
fente, gén. ra'on, rad. rako. — Voitto, victoire, gén. voiton, rad. 
voitto. — Pato, pot, gén. padan, rad. pata. — Isàntà, pater 



(1) Généralement on n*a qu'à dépouiller Tessif de sa terminaison {ruit m) pour 
obtenir la forme radicale. 
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familias^ gén. isàwnàn, rad. isàntà. — Tapa, habitude^ mœurs^ 
gén. tavan, rad. tapa. — Rampa, perclus^ gén. ramman, rad. 
rampa. — Hevonen, cheval^ gén. hevosen, rad. hevose. — 
Vanhempiy senior (comp.)^ gén. vanAemman^ rad. vanhempa. — 
JTs^nys^ seuils gén. kynnyksen, rad. kynnykse. — Kolmas, troi- 
sième^ gén. A:o2fiia9inen^ rad. kolmante. — Tj/tôr^ fille, gén. 
tyUàren, rad. tyttâre, etc. 



RADICAL. 



NUMEROS 
indiquant les 
chaofemenU. 




!9 



limpa 



«0 






ma 
ma 



e 
te 
me 

^,ne 

lue 
re 
nte 
te 
kse 
se 
ne 
ye 



I 



a 
ô 



ehe, eh 

ha 
ha 
hî 
he 
ha 
hi 
he 



17,43,53. 



47, 53. 

21. 

21, 52. 
21. 

21, 53. 
21. 
21. 

21,52,43 
21, 62. 
21, 43. 
21. 



31,32,33, 
34, 35, 36. 



< «a 

O ^ 
8S 



mpi 



Racine. 



n 

1 

si 

n 

n 

1 

r 

s 

s 

s 

nen 

u', ut 

y',yt 

\ u'> ût 

y',yt 

► a, s 



31,32,33,1 » 
34, 35, 36.^^ * 



l^ovempa 
vâhempâ 

kovimpa 
v'àhimpâ 

osattoma 
syyltofflâ 

lume 

sute 

morsiame 

paimene 

sammale 

sîsare 

kolmante 

hyvyyte 

vastaukse 

hevose 

olue 

lyhye 

sanonehe 

syônehe 

vieraha 

ayraha 

rukihi 

kirvehe 

kev'àhâ 

orihi 

venehe 



EXEMPLES. 



Génitif. 



kovemman 
vahemmân 



kovimman 
vahimmân 

osattoman 
syyttômân 

lumen 

suden 

morsiamen 

paimenen 

sammalen 

sisaren 

kolmannen 

hyvyyden 

vastauksen 

hevosen 

oluen 

lyhyen 

sanonehen 

syônehen 

vierahan 

âyrâhân 

rukihin 

kirvehen 

kevâhân 

orihin 

venehen 



Nominatif. 



kovempi 
vâhempi 

kovin 
vâhin 

osaton 
syylôn 

lumi 

susi 

morsian 

paimen 

sammal 

sisar 

kolmas 

hyvyys 

vastaus 

hevonen 

olut 

lyhyt 

sanonuti|.^ 
syônyt )!• 
vieras 
âyrâs 
ru'is 
kirves 
kevât, kevâ 
orit, ori' 
venet^ vene' 
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T^^^^^^^^^^^^M^^^^^ ' I l'i T p i TT 



CAS. 



Nominatif. 
Indéfini, 

Génitif. 

Inessif. 
Élatif. 
lilatif. 
Adessif. 
Ablatif. 
Allatif. 



Prolatif. 
Translatif. 

Essif. 
ComUatif. 
Instructif. 



SINGUUfiH. 



I. 



maa 
maa^a 

maan 

m.aa5sa 

naasta 

maa/mn 

maaJ^a 

ladidilta 

maal^ 

maa</a 

maatse 

madiksi 

maana 

maane 

maan 



IL 



talo 
taioa 

talon 

talossa 

Xdilosta 

talo^on 

talo/la 

talo{(a 

Xalolle 

Xalotta 

XsAotse 

taloAr^t 

talona 

talone 

talon 



mm 



mtfi 



PLURIEL. 



I. 



mm 



maaf 

maiïa 

maitten 

matd^n 

mmsa 

mmta 

mat/ttn 

mat//a 

mat//a 

maille 

maitta 

msitse 

msiksi 

matna 

main^ 

main 



II. 



talot 

talo;a 

talojf^n 

taloin 

talotjsa 

taîot^^a 

talotV^in 

talotito 

taloi//a 

talot7to 

taloi^^a 

Xd\oitse 

taloiilrst ' 

taloina 

talotn^' / 

ialom 1 



•w 



i^ 



(^S. 



Nominatif. 

Indéfini. 

Génitif. 

Inessif. 

Elatif. 

Illatif. 

Adessif. 

AblaHf. 

Allatif. 

Abesstf. 

Prolatif. 

Translatif. 

Essif. 
Comitatif. 
Instructif. 



I 



. 1 II. 



tyô 

tyôtâ 

lyôn 

lyôssâ 

tyôsiâ 

lyôhôn 

tyôllâ 

tyôli'à 

lyôlle 

tyôttâ 

tyôtse 

tyôksi 

tyoua 

tyône 

tyôn 



SINGULIER. 



m. 



kukko 

kukkoa 

kukon 

kukossa 

kukosta 

kukkohon 

kakolla 

kukolta 

kukoUe 

kukotta 

kukotse 

kukoksi 

kukkona 

kakkone 

kukon 



m. 



jalka 

jalkaa 

jaran 

jarassa 

jarasta 

jalkahan 

jal'alla 

jaralta 

jaralle 

jaralta 

jaPatse 

jaraksl 

jalkana 

jalkane 

jaran 



BB 



tupa 

tupaa 

tuvan 

tQvassa 

tavasta 

tupahan 

tuvalla 

tuvalta 

tuvalle 

tuvalta 

tuvatse 

tuYaksi 

.tupana 

tupane 

tuvan 



IV. 



aiti 

•• • . • •• 

aitia ^ 

aidm 

àidissâ 

âidistâ 

âitihin 

âidillâ 

âidiltâ 

âidille ^ 

âiditlâ- 

âiditse- 

âidiksi- 

âitm'â 

aitme 

aidin 
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Nominatif. 
Indéfini, 

Génitif. 

Jnessif. 

Elatif. 

Ulalif. 

Adessiî. 

Ablatif. 

Allatif. 

Abessif. 

Prolatif. 
Translatif. 

Essif. 
Comitatif. 
Instructif. 



I. 



tyôt 

tôitâ 

tôitten 

tôiden 

tôissâ 

tôistâ 

tôihin 

tôillâ 

tôiltâ 

tôille 

tôittâ 

toitse 

tôiksi 

toma 

tôine 

tôin 



II. 



PLURIEL. 



III. 



kukot 

kukkoja 

kukkoien 

kukkom 

kukoîssa 

kukoista 

kukkoihin 

kukoiUa 

kukoilta 

kakoille 

kukoiUa 

kukoîtse 

kukoiksi 

kukkoina 

kukkoine 

kukoin 



jal'at 

jalkoja 

jalko|en 

jalkam 

jaroissa 

jaroista 

jalkoihîn 

jai'oîlla 

]aroilta 

jaroille 

jai'oitta 

jaroitse 

jaroiksi 

jaikoina 

jalkoine 

jai'oin 



m. 



tuvat 

tupia 

tupien 

tupain 

luvissa 

tuvista 

tupihin 

tuviila 

tuvilta 

tuviile 

luvitta 

tuvitse 

tuviksî 

tupina 

tupine 

tuvin 



IV. 



âîdit 
aitia 

I âitien 

' âidissâ 
âidistâ 
âitihin 
âidillâ 
âidiltâ 
âidille 
âidittâ 
âiditse 
âidiksi 
aitina 
aitine 
aidin 



CAS. 



Nominatif. 
Indéfini. 

Génitif. 

Inessif. 

Elatif. 

Illatif. 

Adessif. 

Ablatif. 

Allatif. 

Abessif. 

Prolatif. 
Translatif. 

Essif. 
Comitatif. * 
Instructif. 
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V. 

1 


V. 


kivi 


kansi 


kiveâ 


kantta 


kiven 


kannen 


kivessâ 


kannessa 


kivestâ , 


kannesta 


kivehen 


kantehen 


kiveirà 


kaDnella 


kiveltâ 


kannelta 


kiveile 


kannelle 


kivettâ 


kannetta 


kivetse 


kanaetse 


kiveksi. 


kanneksi 


kivenâ 


kantena 


kivene 


kantene 


kiven 


kannen 



SINGULIER. 



V. 



vastaus 

vastaust» 

vastauksen 

vastausessa 

yastauksesta 

vastauksehen 

vafôtauksella 

vastaukselta 

vastaukselle 

vastauk^etta 

(vaslauksetse) 

vasiaukseksi 

ya^tauksena 

vaslauksene 

vastauksen 



VL 



V 
V 
V 

V 
V 
V 
V 

VI 
V 
V 
V 

V 

y 

■V; 



eras 
erasta 

erahan, -raan 
erahassa^ -raassa 
erahasta^ -raasta 
erahasen^ -raasen 
erahalla^ -raalla 
erahalta^ -raalta 
erahalle, -raalle 
erahatta, >>raatta 
erahatse, -raatse 
erahaksi^ -raaksi 
erahana^ -raana 
erahane^ -raane 
erahan^ -raan 
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CAS. 



Nominatif. 
Indéfini, 

Génitif. 

Inessif. 

Elatif. 

Illatif. 

Âdemf. 

Ablatif. 

AUaiif. 

Abessif. 

Prolattf. 
Translatif. 

Essif. 
Comitatif. 
Instructif. 



V. 



kivet 

kivia 

kivien 

kivein 

kivissâ 

kivistâ 

kivihia 

kivillâ 

kîviltâ 

kiville 

kivittâ 

kivitse 

kiviksi 

kivinâ 

kivine 

kivin 



V. 



kannet 

kansia 

kansien 

kantten 

kansissa 

kansista 

kansihîn 

kansiila 

kansUta 

kansille 

kansitta 

kansitse 

kansiksi 

kansina 

kansine 

kansin 



PLURIEL. 



V. 



vastaukset 

vastauksia 

vastauksien 

vastausten 

yastaukslssa 

vastauksista 

vastauksihin 

vastauksilla 

vastauksiUa 

vastauksine 

vastauksitta 

vastauksitse 

vastauksiksi 

vastauksina 

vastauksine 

vastauksin 



VI. 



vierahat^ -raat 
vierahita, -raita 
vierahitten, -raitten 
vierasten 
vierahissa^ -raissa 
vierahista^ -raista 
vierahîsin^ -raisin 
vierahilla, -railla 
vierahiUa^ -railta 
vierahiile^ -raille 
vierahitia^ -raitta 
vierahitse, -raitse 
vîerahiksi^ -raiksi 
vierahina^ -raina 
vierahine^ -raine 
vierahin, -rain. 



61. Les adjectifs et les participes se déclinent absolument 
comme les substantifs. 

Les participes en yt et vt changent cette terminaison au gé- 
nitif en een; les adjectifs changent cette même désinence en en. 
Exemples : lyhyt, courte gén. lyhyen; pehmyt, mou^ gén. 
pehmyen; tehnyt, celui qui a fait^ gén. tehneen; rakastunui, 
celui qui s'est épris, gén. rakastuneen. 



î VII. 

Formation du oomparatif et du superlatif des 

adleotifii. 

02. Le comparatif se forme de la racine, en y ajoutant la 
syllabe mpa, nom. mpi, gén. mman. 
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DaiK les mots à deux syllabes, les voyelles a, à qui précèdent 
Yn du génitif se changent en e; dans les mots polysyllabes, ainsi 
qne dans ceux qui se terminent par une voyelle double ou 
longue, l'a et l'a restent invariables. 

63. Le superlatif se forme à l'aide de la syllabe impa, nom. 
in; seulement les voyelles a, à, e, i qui précèdent cet t sont re- 
jetées. Quand c'est une voyelle double {aa^ àà, ee) qui précède 
l'i, c'est la dernière qu'on supprime. Exemples : 



POSITIF. 


GÉNITIF. 


COMPARATIF. 


SUPERLATIF. 


paba, méchant 


pahan 


pahempi 


pahin 


sy va, profond 


syvan 


syvempi 


syvin 


vapaa, H&re 


vapaan 


vapaampi 


vapam 


terve, sainy bien por- 


terveen 


terveempi 


tervein 


tant 








suuri, grand 


suuren 


suurempi 


suurin 


lihava, çras 


lihavan 


lihavampi 


lihavin 


terâvâ, aigu 


terâvân 


lerâvâmpi 


terâvîn 


makea, doux 


makean 


makeampi 


makein 


selkeâ, clair 


selkeân 


seike'àmpi 


seikein 


sileâ, li$$e 


sileân 


sileâmpi 


siibin 


heikko, faible 


heikon 


heikompi 


heikoin 


paksu, gros 
kavala, rvsé 


paksun 
kavalan 


p»ksumpi 
kavalampi 


paksuîn ^ 
kavalin 


rikas, riche 


rikkaan 


rikkaampi 


rikkain 


ha pan, amer 


happaman 


happamampi 


happamin 


ilomen, gai, f oyeux 


îloisen 


iloisempi 


iloisin 


suruinen, tr%ste 


suruisen 


suruisempi 


suruisin 



64. Les a^ectifs suivants forment leur comparatif et leur 
superlatif d'une manière irrégulière : 

Pos. hyvà^ bon; gén. hyvàn; comp. parempi, pour hyvempi, 
meilleur; sup. paras et parhain, pour hyvin. 

Pos. Paljo^ beaucoup; gén. paljon; comp. enempi, plus; sup. 
enin. 

Koko, tout, est Indéclinable, et kaiKkiy tout, tous, reste inva- 



— 26 — 

riablê' au nominatif pîiiriel. Exemples : kaikki kansa'j tout le 
peuple : kaiicM thmiset, tous les hommes, etc. 

Pour la déclinaison du comparatif et du superlatif des adjec- 
tifs^ voir le paradigme indiqué plus haut. 



§ VIII. 



Noms de nombres. 



65. NOMBRES CARDINAUX. NOMBRES ORDINATJX. 



1. Yksi. 


Ensim'àinen. 


2. Kaksi. 


Toinen. 


3. Kolme. 


Kolmas. 


i. Neljâ. 


Neljâs. 


5. Viisi. 


Yiides. 


6. Kuusi. 


Kuudes. 


7. Seitsemân. 


Seitsemâs. 


8. Kahdeksan. 


Kahdeksas. 


9. Thdeksân. 


îhdeksâs. 


10. Kymmenen. 


Kymmenes. 


iÔO.Sâta. 


Sadas. 


V 1,000.' Tuhanûen^^ 


,/^WjTuhannes. 


1,0Ô0,000! Miljona. 


Miljonas. 



66. Les noms de nombres se déclinent absolument comme 
les substantifs. Exemples : 

Kolme f indéf. kolmea (pour kolmeta), gén. kolmen; — neljàj 
indéf. neljâà (T^oxxr'neljàta), gén. n«(;a»; '— sata, ihiiéf. sataa 
(pour satata), gén. sadùriy etc. . . j 

rfcst, Tad. yhte/il^àét yhiâ, gén. yhden; — îcaksi, rad. kahte, 
indéf. kahta, gén. kahden; — ^ viisi, rad. viite, jndéf. viittàj gén. 
vUàen; -^ kufisiivaàykuute /miéf. Imutta, gén. kuuden)eXc. 



•> 



11. Yksitoista. 

12. Kaksitoista. 

13. Kolmetoista. 
U. Neljâtoista. 

20. Kaksikymmentâ. 

21. Yksikolmatta. 

22. KaksikolmaSta. 

29. Yhdeksânkolmatta. 

30. Kolmekymoienta. 
35. VnsiQeljâtta. 

90. Yhdeksânkymmentâ. 

91. Yksikymmenettâ. 
101. Satayksi. 

' 103. Satakolme. 

120. Satakaksikymmentâ. 

121. Satayksikolmatta. 

200. Kaksi sataa. 

1,001. Tahannenyksi ou tuhat- 
yksi. 

2,000. Kaksi tuhatta. 

5,000. Viisi tuhalta. 

6,5i7. Kuusi tuhatta viisi sataa 
seiisemân viidetta. 
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Ydestoista. 

Kahdestoista. 

Kolmastoista. 

Neljâstoista. 

Kahdeskymmenes. 

Yhdeskolmatta. 

Kabdeskolmalta. 

Yhdeksâskolmatta. 

Kolmaskymmenes. 

Viidesneljâtta. 

Yhdeksaskymmenes. 

Yhdeskymmenetlâ. 

Satayhdes. 

Satakomas. 

Satakahdéskyinjilênes. 

Sataydeskolmatta. 

Kades sadas. 

Tuhatyhdes. 



Kahdes tahannes. 

Viides tahannes. 

Kuudes tuhannes viides sadas 
seitsemâs viidetta, etc. 



67. Les nombres multiplicatifs sont : ykêinàhien, simple ; 
kaksinainen, double; kolminainen, triple; nettnatn^n, quadruple; 
moninainen^ de différente espèce, etc. 

68. Les nombres distributifs sont: yksUtàm, un à un; kakHi- 
iaîn, deux à deux; kolmittain, trms à trois; êadottain, cent à 
cent; tuhamUtain, mille à mille, etc. 

69. Les nombres fractionnaires sont : 1/2, puoU; 1/3, kelman- 
nés; 1/i, n^ljànnes; 1/5, viidenne$; 1/6, kuudennes; illySeUse- 
mannes; 1/8, kahdeksannes; 1/9^ yhdeksànnes; 1/10, kymmenes; 
1/11, yksitoistanes; 1/12, kaksitoisianes; 1/20, kaksikymmenes; 
1/21, yksikolmattanes; 1/100, sadannes, etc.; 2/3, kaksi kolma- 
nesta; 5/8, viisi kahdeksanesta, etc. 
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§IX. 

Le Pronom. 

70. Les pronoms se subdivisent en deux catégories : \^ pro- 
noms indépendants; 2o pronoms suffixes. 

Les pronoms indépendants sont : 

lo Pronoms personnels: mina, je; sinàj tu; han, il, elle; — 
me, nous; te, vous; he, \h, elles. 

Ces pronoms peuvent se décliner absolument comme les 
noms. La forme du pronom de la première et de la seconde 
personne change alors en minu, $inu. 

SINGULIER. PLURIEL. 

Nomin.JAinïi, sinâ, hân, me^ te^ he. 

Indéf. Minua^ sinua^ hânlâ^ meitâ^ teita, heitâ. 

GénU. Minun, sinun^ hânen^ meidàn^ teidân^ heidân. 

Iness. Minussa, sinussa, hânessâ^ meissâ, teissâ^ heissâ. 

Exemples : 

Minàtunnen sinua, je te connais. 
Sim olet antannt, tu as donné. 
Hàn sanoû minulle, il me dit. 
Hàn nàkee sinuaj elle te voit. 

Kuka haastaa? Minàj sinà, hàn, me, te, îie. Qui parle? Moi^ toi^ 
lui^ elle, nous, vous^ eux. 
Stm, joka olet pelastanut elàmani; toi^ qui m'as sauvé la vie. 
Hàn puhnu minusta, il parle de moi, etc. 

71. 2o Les pronoms démonstratifs sont: 
Singulier: tàmà, ce, cette; tuo, ce, cet; se, celui, celle. 
Pluriel: nàmât, ceux, celles; nuot, ceux-là, celles-là; ne, 

ceux. 

Ces pronoms se déclinent également : 



— -^ 
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8INGUL1EB 


L. 




PLURIEL. 




JVomtn. 


Tâmâ, 


tuo. 


se^ 


nàmât. 


nuot, 


ne. 


Indéf. 


Tâlâ, 


tuota^ 


sit'â. 


nâitâ. 


noita^ 


niita. 


Ginit. 


TâmSn, 


tuon^ 


sen, 


jnàiden^ 
(nâitten^ 


noiden, 
noitten. 


niîden. 
niitten. 


Iness. 


Tassa, 


tuossa, 


siinâ^ 


nâissâ^ 


noissa^ 


niissâ. 


EUa. 


Tâstâ, 


tuosta, 


siitâ. 


naista^ 


noista^ 


niistâ. 


Illat. 


Tâhân, 


tuohon, 


siihen^ 


nâihin^ 


noihin^ 


niihin. 



sen, 



nain, 



nom, 



nun. 



Instr. Tâmân^ tuon^ 

Exemples : 

Tâmapoika, ce garçon-ci; ttwpoika, ce garçon-là. 
Tuossa on mita toivotte, voilà ce que vous désirez. 
Tàmà on isàni ryytimaa, ce jardin est celai de mon père. 
Tàmà on mtini Jcyna, cette plume est celle de ma mère^ etc. 

72. 30 Les pronoms relatifs sont: joka, qui^ quœ^ quod^ et 
jompif aliquis^ quelqu'un. 
Ces deux pronoms se déclinent de la manière suivante : 

SINGULIER. PLURIEL. 



Nomin. Joka^ jompi^ 
Indéf. Jota^ jompaa^ 



jotka^ jommat. 

joita^ jompia, 

r,i u r t (joiden, jompien. 

Géntt. Jonka, jomman, {..,'. . 

' (joitten^ jompain. 

Inesi. Jossa^ jommassa^ joissa^ jommissa. 



Remarque. — Le pronom joka est composé de jo et de la 
particule ka, qui en forme le pronom relatif. 

Exemples : 

Nimittàkààtte minulle urot, joista hàn puhuu, nommez-moi le 
kéros dont il parle. 
Kirja, josta puhutte, le livre dont vous parlez. 

73. ioLes pronoms interrogatifs sont: kuka? qui? mikâf 
qui? quoi? kenf qui? (pour les personnes). Ken diffère de kuka, 
comme le wer allemand de wetcher. 
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Ces pronoms se déclinent de la manière suivante : 

SINOULIER. PLURIEL. 

Nomifk^ iKukdij] mikâ^ ' ken^ kutka^ mitkâ^ . ketkâl 

Indéf. Kuta» . mitâ^ . ketâ, kuita, mitâ^ keitâ. 

^, ., -- , , , , (kuiden, miden, keiden. 

Gentt. Kunka, mmkg, kenen> {, .^^ ..* i .** 

' ' (kuitten^ mitten^ keitten, 

/n^53.<> Kussa, missâ, kessâ^ kuissa^ miss'à/ keissâ. • 

Remarque. — Les racines de ces trois pronoms sont: ku, , 
mi, ke. Ces racines reparaissent sous leur véritable forme de- 
vant les suffixes casuels. 

Exemples : 

Te hàluatte jotakin; mita? Vous désirez quelque chose; quoi.?. 

Mùtà hânpuhuu? De quoi parle-t-il? 

74. ^o Le pronom réfléchi ^st Use, même. Ce prônons farme-.. 
son indéfini en iUeà, gén. itsen, allât, itselle, etCv . 

Exemple^ : 

Hàn tuntee ilsensà onnelliseksij il se sent heureux. 

HànpUi kaikki itsellensâ, il garde tout pour soi. 

75. 6<> Les pronoms indéfinis sont : 

1. Joku, quelqu'un, formé des deux pronoms io et A:«i. Ce 
pronom forme, par conséquent, son indéfini : jotakuta, gén. 
jonkun, etc. 

2. Jompikumpi, l*un des . deux. . Ce pronom est composé' de ; 
jompi et kumpi; il se décline cpmme suit AnàM.jomi^aakumpaa,. . 
gén. jommankumman, etc. 

3. Jokin, kukin, mikin, quelqu'un, quiconque. IniiUiataJdn^' 
kutakifij mitàkin, etc. 

Remarque. — Les. racines .dje &^s ftoU j^onoms 900^^9, ku,t 
mi, et kin est un suffixe. 

4. Kukaan, mikààtt; A:enfcdan, quelconquCjj^.etc.^ 

5. Jokamen, quelconque. 
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6. Joka, chdiqjie;jokarmie$, chaque homme. 

7. Moniahta {manikahta), qnelqaeWns. 

8. Muutama, muuan, eràs, un autre, 

9. Molempi, pL molemmat, tous les deux. 

» • •- 

iO.Sama^iàem, 

11. Muu, kaiki, uu autre^ chacun. 

76. Le pronom on s'exprime^ en finnois^ à l'aide de la voix 
passive. 

Exemples : 

Haasietaan^ on parle. 

Elkàatte haastaka pahaa toimtaj ne parlez pas mal d'autrui. 

En sano mitààn, je ne dis rien. 

Ei kukaan sUatieda, personne ne sait cela. 

En tunne yhtàkiiàn naistà herroista, ie ne connais aucun de 
ces, messieurs. 

Minulla ei oie ytàkààn ystàvàà tàaUà, je n'ai aucun ami ici. 

Ei kukaan tiedà $ità, pas un ne le sait. 

Ei loydy yhtàkàan miestà, joka hirviaà sUà sanoa, il n'y a pas 
un homme qui ose le dire. 

Useammat ovat pettyneet, plusieurs se sont trompés. 

Useammat ihmiset ovat sen minulle sanoneet, plusieurs per- 
sonnes me l'ont dit. 

Joka ihmiseltà on huolensa, chaque homme a ses soucis. 

Jokainen tekee tyôtà itiellema, chacun travaille pour soi. 

Aniakaatte mintUle moniaita kynià, donnez-moi quelques 
plumes. 

Tuossa on muutamia, en voilà quelques-unes^ etc. 

77. Les pronoms suffixes sont les pronoms possessifs qui 
s'accolent aux substantifs. 

Ces suffixes sont : 



Singulier. 
Pluriel. 
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lr« PERSONNE. *2* PERSONNE. 3* PERSONNE. 

ni ii fMa(nsâ) 

mon, ma ton^ ta son, sa 

mme nne nsa (nsâ) 

notre votre leur (h-^i) 



Ces pronoms suffixes s'accolent aux substantifs augmentés 
des suffixes casuels, en rejetant la consonne finale. 



CAS. 




smouuER. 


PLURIEL. 




Ire pers. 


!»• pers. 


3« pers. 


1 M pers. 


1m pers. 


3« pers. 


Nomin. 


taloni 


talomme 


talonsa 


taloni 


talommi 


talonsa 




ma ferme 


notre ferme 


sa ferme 
leur ferme 


met fermes 


nos fermes 


ses fermes 
leurs fermes 


Indéf. 


taloani 


taloamme 


taloansa 


talojani 


talojamme 


talojansa 


Génitif. 


taloni 


talomme 


talonsa 


talojeni 
taloini 


talojemme 
taloimme 


talojersd 
taloinsa 


Inessif. 


talossani 


talossamme 


talossansa 


taloissam 


taloissamme 


taloissansa 


Elatif. 


talostani 


talostamme 


talostansa 


taloistani 


taloistamme 


taloistansa 


lUatif, 


taloani 


taloamme 


taloansa 


taloihini 


taloihimme 


taloihinsa 


Adess. 


talollani 


talollamme 


talollansa 


taloillani 


taloillamme 


taloillansa 


^Ablatif. 


taloltaui 


taloltamme 


taloltansa 


taloiltani 


taloiltamme 


taloiltansa 


Allatif. 


talolleni 


talollemme 


taloUensa 


taloilleni 


taloillemme 


taloiUensa 


Abessif, 
Prolat, 


talottani 


talottamme 


talottansa 


taloittani 


taloittamme 


taloittansa 


talotseni 


talotsemme 


talotsensa 


taloitseni 


taloitsemme 


taloitsensa 


Transi. 


talokseni 


taloksemme 


taloksensa 


taloikseni 


taloiksemme 


taloiksensa 


Essif. 


talonani 


talonamme 


talonansa 


taloinani 


taloinamme 


taloinansa 


Comit. 


taloneni 


talonemme 


talonensa 


taloineni 


taloinemme 


taloinensa 



78. RÈGLE. — Le suffixe possessif fait disparaître radou- 
cissement des consonnes et rétablit toujours au nominatif la 
forme radicale. 



,.* 



>i 
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CAS. 


- SINGULIER. 


lee personne. 


3« personne. 


Nominatif, 
Indéfini, 
Génitif, 
Inessif. 
Elatif, 
Illatif. 
Adessif. 
Ablatif, 
Allatif. 
Abessif. 

Translatif, 
Essif, 

Comitatif. 


tapant^ tapamm^ (1) 
tapaani^ tapaamme 
tapant^ tapamm^ 
tavassant, tavassamtn^ 
tavastant, tavastamm^ 
tapaant^ tapaamm^ 
tayallani^ tavallamme 
tavaltani^ tavahamm^ 
tavallent^ tavallemme 
tavattani^ tavattamme 
tavaksem^ tavaksemmtf 
tapaDané» tapanamm^ 
tapaneni^ tapanetnm^ 


tapansa (2) 
tapaansa 
tapansa 

tavassansa^ tavassaan 
tavastansa^ tavabtaan 
tapa.'insa, tapahaan 
tavallansa^ tavallaan 
tavaliansa, tavaltaan 
tavallensa, tavalle^ 
tavattansa, tavattaan 
tavaksensa^ tavakseen 
tapanansa, tapanaan 
tapanensa, tapane^n 



CAS. 


PLURIEL. 


Iro personne. 


3* personne. 


Nominatif, 

Génitif, 

Inessif. 
Elatif. 
Illatif, 
Ablatif, 
Translatif. 


tapaniy tapamm^ (3) 
tapojeni^ tapnjemm^ 
tapaini, tapaimme 
tavoissant^ tavoissamme 
tavoistani, tavoistamm^ 
tapoihîni, tapoihintnte 
tavoiitani, tavoirtamme 
taf oiksent^ tavoiksemme 


tapansa (4) 
tapojensa^ tapoje^n 
tapainsa 

tavoiâsansa^ tavoissaan 
tavoistansa^ tavoistaan 
tapoihinsa^ tapoihitn 
tavoiltansa^ tavoiltaan 
tavoiksensa^ tavoikseen 



(1) Ma manière, notre manière, 
(â) Sa manière, leur manière. 
(3) Mes manières, nos manières. 
(4> Ses manières, leurs manières. 
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§ X. 

Le Verbe. 

79. Le verbe finnois est ou actif transitif, ou intransitif^ on 
réfléehi. Il est on actif ou passif. Qu'il soit actif ou passif^ il 
possède sept modes : 1^ l'indicatif; 2^ le concessif ; 3^ le condi- 
tionnel; i« Foptalif; 5<> Timpératil; G» le substantif; 7» l'adjectif. 

Uindicatif^ comme dans les autres langues^ désigne la réalité. 
Exemples : sawm, je dis; ostm^ yaehetais; sanotaan, on dit; 
osteitim, on achetait. 

Le ooncessif est le mode que nous appelons en français sub- 
jonctif. Exemples : sanonen, que je dise; ostanen, que j'achète. 

Le conditionnel finnois représente le conditionnel français. 
Exemples : sanaism, je dirais; ^atsm^ j'achèterais. 

L'optatif est le mode que nous avons en latin. Exemples: 
$anokoon, utînam dicat^ qu'il dise ce qu*fl voulait dire. 

L'impératif est^le mode que nous avons en français. Exemples : 
$ano', dis; sanottakaan, il doit dire^ qu'il dise. 

' Le substantif est celai que nous désignons en français 
tous le nom d'infinitif. Exemple : M»oa'^ dire. 

L'adjectif finnois correspond au participe firançais. Exemple : 
$anom, disant. 

Les cinq premiers modes ont une conjugaison verbale et 
forment le verbe fini^ verbum finitum; les deux derniers sont 
déclinés comme de vrais subf^tantifs^ et ils forment ce qu'on 
appelle le verbe indéfini^ verbum indefinitum. 

Avant de donner des modèles pour U ecHyugaison du verbe 
défini^ nous donnerons la conjugaison du verbe indéfini. 11 
faut remarquer que le cadre de Vinfinilif est plus large 
qu'en français; nous pouvons le. comparer à l'infinitif allemand» 
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LE SDMTANTIP. 

80. Aetif. — L Racine : sanota. 

Infinitif: sanoa*, dire; syô, iyô-ta, $yoda, manger. Exemple 
iahdoiUko puhua ? voulez-vous parler? 

Translatif : lanoaitit, pour dire, «m zu sagen» Exemples : auto* 
kaaite vettà juodakseni, donnez-moi de Teau à boire; hàn on 
tààllà, antaksensa leipàà kôyhille, il. est ici pour dcmner du pain 
aux pauvres. 

II. Racine : sanote (o^ olete, olie, olle, du verbe être). 
Inessif : $anoeua^ en disant. Exemples : puhue$$a aika kuluu, 

en causant^ le temps passe; oUeimni ParUtsio, naé» kiisarin, 
étant à Paris, je vis FImpératriee. 

Instrumental : aanoen^ par le dire. Exemple : tmtaen ralum 
kôyhille, oUt Jumalalle otollinen, donnant de TargoU aux paii^ 
vres, ta es agréable à Dieu. 

III. Singulier. 

Nominatif: sanoma (le résultat de Faction), dit. Exemple: 
isân antama lahja, le cadeau donné par le père. 

Génitif (1) : smoman. Exemple : minun tàytyy sanoman, il 
faut que je dise. 

Inessif: sanomassa. Exemple: pappi on sanamassa, le prêtre 
est en train de parler. 

Éiatif (S) : sanomasta. Exemple : p^ippi tule sancmasta, le 
prêtre vient de prêcber. 

(1) Le verbe pitàâ gouverne le génitif du substantif III. Exemple : 
minun pitàà laulaman, je dois cbanter, kh soll singen. — Le verbe 
tàytyy gouverne le génitif de la personne. Exemple : tftinun tâytyy 
laulaa, il faut que je chante, ich muss singen. 

(2) Lea verbea ^oi expriment une idée de déiénte gouvernent 
relatif du sabataiitif 111. Exemple : kieki itUemastay il .défendit de 
venir. 



— 36 — 

lllatif : sanomahan, -maan. Exemple : menen laulamahan, je 
vais chanter. 

Adessif (i) : sanomalla. Exemple : laulamalla ansaitsemme 
rahaa, avec le chant, on gagne de l'argent. 

Ablatif: sanomalla. Exemple: verka on hyvà kutomaltansa, 
le drap est bon par rapport au tissu. 

Abessif : sanomalla, sans dire. Exemples: mené mitoan sano- 
malla, va sans rien dire ; olin sen, sanomalla, il le prit sans parler. 

Pluriel. 

Adessif: sanomissa. \ 

É[^ii( : sanomista, f ... , . 

., .- „ ; Même emploi. 

Adessif : sanomtlla. i '^ * 

Ablatif : sanomilta, ] . 

« 

IV. Racine : sanomise. 

Nominatif. singulier: sanominen. Exemples: minun on teke- 
mtn^n, je dois faire; vaaleiden tekeminen et menesly, la confection 
des habits ne réussit pas. 

Indéfini : sanomisla. Exemples : milà sinun on sanomista ? 
qu'est-ce que tu as à dire? minun on tekemislà, j'ai à faire; 
isànellà an puhumista, c'est au père de famille à parler; lekee 
tekemistànsà, il fait de plus en plus; ilkee ilkemislànsà, il pleure 
de plus en plus. 

Pluriel. 

Nominatif : sanomùel, le dire (souvent). Exemple : pàivàn 
lekemisel, le travail du jour. 

V. Pluriel. Racine : sanomaise. ' 

Inessïî : sanomaisissa, \ , , ,. , -, ,. 

^. ^,. • . . . I dans le dire, a cause du dire, au 

Ei'àUi: sanomatstsla, s ,. « , j. 

. , ., . ... 4 dire, afin dédire. 

Adessif; sanomamlla, > 

Exemples : pàivà on nonsemaisillama, le soleil est en train de 

se lever; oUn putoamaisillani, j'étais sur le point de tomber. 

« 

(1) Aussi dans les cas suivants : oli laulamallansa, il était sur le 
point de chanter ; linlu kulkee lenlàmàllà, l'oiseau était sur le point 
de voler. 
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Ablatif: sanomaisUia, dans le dire^ à cause du dire^ au 
dire^ afin de dire. Exemples : lukemaisiltansa pappi kntsuttiin, 
le prêtre fut appelé lorsqu'il était sur le point de commencer 
son sermon. 

l'adjectif. 

Actif. 

I. Sanova, disant. Exemple : kultaon kultàvà, l'or est brillant; 
nain miehen tulevan^ je vis l'bomme venir. 

II. Sanonut, -nut, -nyt, -nehe, -née, dît. Exemples : kokenut 
kaikki tietàà, (rbomme) expérimenté sait tout; kuulin miehen 
tulleen, j'entendis que l'homme était venu. 

LE SUBSTANTIF. 

81. Passif. 

■ 

I. Racine : sanottata. 
Indéfini : sanotlaa'. être dit. 
Translatif: sanottaaksi, pour être dit. 

II. Racine : sanottaie, 

Inessif : sanottaessaj dans l'être dit^ im Gesagtwerden (1). 
Instrumental : éanoitaen, par l'être dit, durch das Gesagt- 
werden, 

III. (Nominatif: sanottama.) 

Génitif: sanotiaman, des Gesagtwerden's. 
Inessif: sanottamassa, im Gesagtwerden. 
Élatif : sanottamastaj wegen des Gesagiwerden's. 

Illatif: «a»o«flmaAan,maan, I jusqu'à être dit, bis zum 
sanottaan, ] Gesagtwerden. 



(1) Nous avons été obligé de nous servir souvent de l'allemand; en 
français, il eût été impossible de rendre le mot à mot de la plupart 
de ces formes verbales. 
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/ 

Adessif : sanottamalla^ par l'être dit^ vermittelet de$ Geiogi- 
werden's. 

Ablatif : sanottamalta , de l'être dit^ êurch dos Gêiagtwerden. 

Abessif : sanottamatta, après l'être dit^ ohne doè Geiogt- 
werden. 

Pluriel. 

Inessif : sanottamissa. \ 

tld^iî: sanottamista. f ,,. 

AdeBsif: ,anottanm. "^"^ *''"»'**'• 

Ablatif^ sanottamilta. I 

IV. Singulier. 

.. ' ^ i ^^re dit souvent, ofter Gesagtwerden, 
Sanottamiset, da$ ôfler Gesagtwerden. 

V. Pluriel. 

Inessif: sanottamaisissa, \ 

Élatif: sanottamaisista, «^ ^^^^ -A^«?*^ aufdemGrundzu 
. , ., ^, . .„ } saqen. bei der Aostcht, von der 
Adessif : sano/towawtWa, ( Absicht zu sagen. 

Ablatif: sanottamaisiltaj 



ADJECTIF. 

I. Sanottam. Exemples : pààstà tyôta on alettava, le travail 
doit être commencé au commencement; nyî on mentàvà, main- 
tenant il faut partir. 

II. SanoUu. Exemple : sulattu lahjGj un cadeau promis. 

Ces formes du participe ne se trouvent usitées ni en français 
ni en allemand (1). 

82. La conjugaison des verbes est analogue à la déclinaison 
des substantifs. Il V a six classes^ selon les voyelles terminales 

(1) L'emploi des formes substantives constitue une des plus 
grandes difficultés de la langue finnoise. Beaucoup de ces cas, surtout 
au passif, ne sont d'ailleurs guère employés. 
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et les changements de voyelles et de consonnes. Les contrac- 
tions sont absolument conformes aux lois phonétkiues. Pour 
pouvoir conjuguer un verbe^ il est indispensable d'en connaître 
la racine. On trouve la racine en supprimant la terminaison 
de la première personne du présent de l'indicatif, et en réta- 
blissant les consonnes si elles ont été changées. Exemples: 
sanan, je dis, racine sono; kuljen, je marche^ racine ktUke; 
karman, je porte^ racine kanta. 

Remarque. — Pour s'assurer si un changement de consonnes 
a eu lieu^ il faut comparer la première personne à Tinfinitif. 
Exemples: annan, je donne^ inf. anfaa^*rac. anta; leiv(m,îe cuis 
(au four), inf. Uipoa, racine leipo; heitàn, je jette, inf. heittàà, 
rac. heitlà, etc. 



PRÉS. IND. 




iNFiNrriP. 


RACINE. 


syôn 


syôtâ 


syôdà' 


syô 


leivon 


leipota 


leipoa' 


leipo 


kysyn 


kysytà 


kysyâ' 


kysy 


kaivan 


kaivata 


kaivan' 


Kaiva 


heitân 


heittâtâ 


heitlââ' 


heittâ 


puhallan 


puhalta 
kumartata 


puhaltaa' 
kumartaa' 


puhalta 
kumarta 


kumarran 


kâânnân 


kâântâtâ 


kaantaa 


kaanta 


sovin 


sopita 


sopia' 


sopi 


kuljen 


kulketa 


kulkea' 


kuike 


lu'en 


Ittketa 


lukea' 


luke 


imen 


imeta 


imeâ' 


ime 


pesen 


peslâ 


pesta' 


pesé 


tulen 


tulta 


tulla' 


tule 


menen 


menta 


mennâ' 


mené 


puren 


purta 


purra' 


pure 


juoksen 


juoksta, juosta 


juosta' 


juokse 


vâhenen 


vâhentâ', vâhettâ 


vâhetâ' 


vâhene 


kapenen 


kapenta, kavetta 


kaveta' 


kapene 


kaitsen 


kaitsta, kaitta 


kaila' 


kaitse 


vastaan 


vasta'ta, vastattà 


vastala' 


^asta'a 


lupaan 


lupa'ta, luvatta 


luvata' 


lupa'a 


makaan 


makaHa, maatta 


maata' 


maka'a 


rupean 


rupeata 


rupeaa' 


rupea 


rupeen 


rupe'ta, ruvetta 


ruveta' 


rupe'e 
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83. Pour comprenâre ce que nous venons de dire, il faut 
considérer que l*inflnitif finnois se forme de la racine^ en ajou- 
tant le suffixe infinitif ta (ta), augmenté d*une aspiration qui est 
le vestige du suffixe casuel de l'instructif ksi, qui rend la 
syllabe finale fermée. Exemples: sanon, sanotff (pour ancienne- 
ment^ sanotaksi), ianoa'; puren, je mords^ purta', inf. purra'; 
makaan, je gis^ makaata*, maka'ta^, makalta', makata', inf. maata. 

84. LE VERBE DÉFINI. 



INDICATIF. 



Racine : $aa. 



Racine : sano. 



PBÉ8E1IT. 



Saan, je prends 
Saat, tu prends 
Saa, il prend 
Saamme, nous prenons 
Saatte, vous prenez 
Saavat, ils prennent 



Sanon, je dis 
Sanot, tu dis 
Sanoo, il dit 
Sanomme, nous disons 
Sanotte, vous dites 
Sanovat, ils disent 



Remarque. — Puisqu'on finnois il n'y a pas de futur propre- 
ment dit^ on se sert du présent au lieu du futur. 



IMPARFAIT. 



Sain, je prenais et je pris 

Sait, tu prenais et tu pris 

Sai, il prenait et il prit 

Saimme, nous prenions et nous 
prîmes 

Saitte, vous preniez et vous 
prîtes. 

Saivat, ils prenaient et ils pri- 
rent 



Sanoin, je disais et je dis 

Sanoit, tu disais et tu dis 

Sanoi, il disait et il dit 

Sanoimme, nous disions et nous 
dîmes 

Sanoitte, vous disiez et vous 
dîtes 

Sanoivat, ils disaient et ils di- 
rent 



GONCESSIF. 



Saanen, que je prenne 
Saanet, que tu prennes 
Saanee, qu'il prenne 
Saanemme, que nous prenions 
Saanette, que vous preniez 
Saanevat, qu'ils prennent 



Sanonen, que je dise 
Sanonet, que tu dises 
Sanonee, qu'il dise 
^anon^mm^^ que nous disions 
Sanonette, que vous disiez . 
Sanonevat, qu'ils disent 
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CONDITIONNEL. 



Saisin, je prendrais 
Saisit, la prendrais 
Saisi, il prendrait 
Saisimtne, nous prendrions 
Saisine, vous prendriez 
Saisivat, ils prendraient 



Sanoisin, je dirais 
SanmH, tu dirais 
5anoût^ il dirait 
Sanoisimme, nous dirions 
Sanoisitte, vous diriez 
^anoûtval, ils diraient 



OPTATIF. 



Saa'on, voudrais-je bien prendre 
Saa'os, voudraih-tu bien prendre 
Saakoon, voudraft-il bien prendre 
Saakoomme, voudrions-nous bien prendre 
Saakootte, voudriez-vous bien prendre 
Saakoot, voudraient-ils bien prendre 

Sano'on, voudrais-je bien dire 
San(/os, voudrais-tu bien dire 
Sanokoon, voudrait-il bien dire 
Sanokoomme, voudrions-nous bien dire 
Sanokootte, voudriez-vous bien dire 
Sanokoot, voudraient-ils bien dire 

IMPÉRATIF. 

Saakan, que je prenne moi-même 
Saa\ que tu prennes toi-même 
Saakaan, qu'il prenne lui-même 
Saakaamme, que nous prenions nous-mêmes 
Saakaatte, que vous preniez vous-mêmes 
Saakaat, qu'ils prennent eux-mêmes 

Sanokan, que je parle moi-même 
Sano', que tu parles toi-même 
Sonokaan, qu'il parle lui-même 
*Sanokaamme, que nous parlions nous-mêmes 
Sanokaatte, que vous parliez vous-mêmes 
Sanokaat, qu ils parlent eux-mêmes 



INFINITIF. 



I. 



Saada', prendre 
Transi. Saadaksi, du prendre. 



I. 



Sanoa\ dire 
Transi. Sanoaksi, du dire 



— 42 — 



II. 

Iness. Saadessa, dans le prendre 
Instr. Saaden, par le prendre • 



II. 

Iness. Sanoessa, dans le dire 
Sanoen, par le dire 



Les autres formes ne sont pas usitées. 

ADJECTIF. 

Nom. Saava, prenant | Nom. Sanova, disant 

PASSIF. 

I 

• IITDICATIF PRESEUT. 

Scuidaan, je suis pris | Sanotaan, je suis parlé. 

INDICATIF IMPARFAIT. 

Saaiiin, je fus pris | Sanottiin, je fus parlé 

CONCESSIF. 

Saataneen, que je sois pris | Sanottaneen, que je sois parlé 

CONDITIONNEL. 

Saataisiin, je serais pris | Sanotaisiin, je serais parlé 

OPTATIF. 



Saatàkoon , * pourrais -je être 
pris I 



Sanottakoon^ pourrais -je être 
parlé 



IMPÉRATIF. 

Saatakaan, que je sois pris Sano^/a/coan^ que je sois parlé 



moi-même 



moi-même 



ACTIF. — LES TEMPS COMPOSÉS. 

Les temps composés, savoir le parfait et le plus-que-parfait, 
sont formés du verbe auxiliaire olen, lienen, être, c'est-à-dire : 
le parfait est formé en ajoutant au verbe le présent du verbe 
olen^ lienen^ et le plas-que-parfait en y ajoutant l'imparfait du 
verbe olen, lienen. 
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85. VERBE AUXILIAIRE. 



PBt8£llT. 

Olen, je suis 

Oletj ta es 

On, il est 

Olemme, nous sommes 

Olette, vous êtes 

Ovat, ils sont 



llfPAHFAIT. 

Olin, j'étais 
Oltt, tu étais 
OU, il était 
0/tmm#, nous étions 
Olitte, vous étiez 
0/ira^^ ils étaient 



G0NGE3SIF. 

Liênen, que je sois 
lÀenet, que tu sois 
lAeriee, qu'il soit 
Lienemme, que nous soyons 
Lienette, que vous soyez 
LUnevàt, qu'ils soient 



CONDITIONNEL. 

OZiim^ je serais 
02istX tu serais 
Olisi, il serait 
Olmtnme, nous serions 
Oiisitte, vous seriez 
Olisivat, ils seraient 



OPTATIF. 

OUon, voudrals-je bien être 
0//05, voudrais-tu bien être 
Olkoon, voudrait-il bien être 
Olkoomme, voudrions-nous bien être 
Olkootle, voudriez-vous bien être 
Olkoot, voudraient-ils bien être 

IMPÉRATIF. 

ê 

Olkan, que je sois moi-même 

Ole', que 4u sois toi-même 

Olkaan, qu'il soit lui-même 

Olkadmma, que nous soyons nous-mêmes 

Olkaatte, que vous soyez vous-mêmes 

Olkaat, qu'ils soient eux-mêmes 

86. Remarque. -^ Le verbe at^otr s'exprime à l'aide d'une 
circonlocution^ comme le latin mihi est (liber), minulla an (kirja), 
j'ai (un livre). 
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TABLEAU DES TERMINAISONS VERBALES. 



MODE. 


SINGULIER. 




PLURIEL. 


1 


i" pers. 


3* pers. 


3« pers. 


i'«per8. 


s* pera. 


3« pers. 


Indicatif. 

Concessif. 

Conditionnel. 

Optatif. 

Impératif. 


-n 


-S i 


-h, -n 


-mme 
-h, -mme 


-ne 
-h, -tie 


-vat, -vât 



Remarque. — La troisième personne du singulier n'a ancone 
terminaison; mais on prolonge la voyelle terminale^ si elle est 
seule. Exemples: sanon, 3' pers. sanoo, tulen, 3« pers. tuleej 
saan, d^ pers. saa, etc. 

Le passif se forme en ajoutant à la racine verbale la suffixe 
ta {ta), et il faut observer les règles pour le changement des 
voyelles terminant devant le ^ 

Il faut, en plus, remarquer que ce ( se redouble entre deux 
voyelles' simples. 

L'a et l'a se changent toujours en e devant le t. 

Les terminaisons pour les modes et les temps sont les mêmes 
que celles pour l'actif^ en ajoutant i^-n. L'i^ est le plus souvent 
éliminé. 

Première remarque. — Les verbes transitifs peuvent prendre 
les terminaisons des personnes au concessif^ au conditionnel^ à 
l'optatif, à l'infinitif. 



Deuxième remarque. — La racine du passif subit un adou- 
cissement au présent de l'indicatif^ et l'a terminal disparaît 
devant Yi de l'imparfait. 
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IMD. PRÉS. 


IMPARFAIT. 


CONGESSIF. 


ADJECTIF II. 


syôdâhân 


syôtihin 


syôtânehen 


syôly 


syôdâân 


syôtiin 


syôtâneen 




ieivotaan 


leivottiin 


leivoltaneen 


leivotta 


kaivetadn 


kaiveUiin 


kaiveUaneen 


kaivettu 


kâânnetâân 


kâânnettlin 


kâânnetiâneen 


kâânnetty 


tullâan 


tnltiio 


tuitaneen 


tultu 


lu'etaan 


iQ'ettiin 


la^ettaneen 


lu'eltu 


kaitaan 


kaiuiin 


kaittaneen 


kaitta 


vastataan 


vastattiin 


vastattaneen 


vastattu 



Troisième remarque. — Le mode adjectif II prend la termi- 
^ naison ti, y^ à la place de nut, nyU 



~r 


\ 


87. ACTIF. 


i 


MODES. 


RACINES. 


I. saa. 


n. sano. 


1 
/ 


S. saan 


sanon 


1 saat 


sanot 


) saa 


sanoo 


|PRE«ENT. ipi saainme 


sanonitn^ 


1 saa<l« 


sano//« 


1 saava( 


sanovaf 


INDICATIF, l ^s.^in 


sanom 


1 sait 


sanotï 


] sat 


sanot 


IMPARFAIT. Ipi saffwme 


sdiUoimmé 


1 î^iite 


Sdinoitte 


\ f saioat 


ssinoivat 


[ iS, saanen 


ssnonen 


l saan^i 


sanonef 


) saan^^ 


sanonee 


CONGESSIF. PRÉSENT, vpi^ saan^mtn^ 


sbûonemme 


1 saane/(^ 


sdiBonettê 


\ sdi^neval 


sanoneraf 


\ 


\ 
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MODES. 



GON0IT1ONNIL. 



OPTAT». 



IMPERATIF 



RAUNES. 



I. saa. 



IL sano. 



SUBSTANTIP 



ADJECTIF. 



h 



IL 

III. 

IV, 
V. 

llll. 



8. satstn 

saisit 
t. saisi 
PI saistmm^ 

saisi//e 

smivat 

l S. saa'on 
saa'05 
saaJS^oon 
PL sssJcoomme 
Sdiàkoottê 
saa^ool 

S. saaA:aan 

saa' 

saaAran 
PL sdiBkaamme 

^aakaatte 

saaArodt 

Î(Rac. saa/a.) 
Indéf. saaofa' 
TransL saada/csi 

1(Bac. saa/e.) 
Ine$8. sdiBdessa 
Jnstr. saad^n 

(Rac. saama 
(Rac. saamise * 
iRac. saamais^ 

I Nom. saava 
I (Rac. Sdisnehe.) 
\ Nom. saanut 



I 



sanomi» 
sanoisil 
sanottft 
sanoistfmfi^ 

sanoiMtHil 

sano'o» 
sano'es 
sano/coon 
sano^oomme 

S8B0/(»a<l# 

sanoA:oo( 

sanoA:an 

sano' 

sanoXcaan 

sanoA:aamme 

sanoXraattf 

sanoAraat 

(Mnoto) 

sano'a 

sanoaÂTSt 

sano^é 

saDo^ssa 

sanom 

(sanoma) 

(sanomis^) 

(sanomais^) 

sanota 

(sdLnonehe) 

sanontit 
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PASSIF. 



MODES. 



Indicatif. Présent 

— Imparfait. . . 

CoNCESSiF. Présent 

Conditionnel. Présent. 

Optatif. Présent 

Impératif. Présent 



CoNCESsiF. Présent 



RACINES. 



Saata. 



Conditionnel. Présent. 



Optatif. Présent 



Impératif. Présent 



Substantif ( H-l 

m. 

IV. 
V. 

I. 
II. 



Adjectif. 



sdididaan 

saatnn 

Sâalaneen 

saâtaisnn 

saata Jboon 

sdidiitakaan 

S. saatan^ 

saatan^t 

saatan^e 
\Pl. sdiBlmemme 

Sdidiianette 

saataneval 

S. saatamn 

saatamt 

saatam 
PI. saataûtmme 

^sssktmitte 

saatamwif 

S. (saata'cm) 

saata'05 

saata^oon 
PI. sàSiUikoomme 

saatiiAroo^/e 

s'MiaJcuat 

S. (saataAran) 

saada' 

saata^aan 
PL saata/raamme 

saataA:aa(/^ 

saata&aat 

(Racine: saatafa 
hf. saataa* 
Transi. saataa/f5t 
(Racioe: saata/é;) 
Iness. saski^essa 
lustr. saata^n 
(Rdcine: saataiiMi) 
(Rae: saâtamù^) 
(Rac: saatamai^e; 

Nom. saatat^a 
Nom. saatu 



Sanotta. 



sanotaan 

sanotttm 

sanouan^en 

sanoUamm 

sanoltalroon 

sanottaA»an 

sanottan^n 

sanottanet 

sanottan^^ 

saD0Uafi«mtii« 

"id^nolUinette 

sdtnoiiauevat 

sanotatsm 

sanotaistY 

sanotaist 

saDOtaûmtm^ 

ssiUùiitmtte 

sa]iotatstt;at 

(sanotta'o») 

saaotta'oj 

sanoUa^oon 

^noXistkoomme 

SBnoilakootti 

saoottalux)^ 

(sanotta A:an) 

sanotta' 

sanottaAraafi 

sanotiaJbaamm^ 

sanotta|paa//« 

sanottal:Aaf 

(sanottafa) 

sanoitaa' 

sanottaaArsi 

(sauottaf^) 

sanottatfitsa 

sanottae» 

(sanouamâr) 

(saûollamtse) 

(sanoUaffiaûe) 

sanottava 
sanotttt 
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ACTIF. 



MODES. 



< 

5 

9S 



é 

•H 



•< 

•< 



£4 ; 



53 g 

o ** 



Z H 

s w 

Q û. 

o 



6* H 

a, A. 

o 



H g 

< « 

a: « 

S * 



RACINES. 



m. muutta. 



, s. muatar» 

je change 

muatol 
muQUaa 
PL muutamme 
muxiiaHe 
muutlavat 

S. mauttn 
muuttt 
mauttt 
\PL mxmximme 
miinlille 
mniiUioat 

S. muuttan^n 
muxxiianet 
muattanee 
\PL mxiu.{\Sinemfne 
mauttane/Ze 
muttiànevat 

S, mautta^m 
muûttaût^ 
mauitaûi 
[PL mvLHiimimme 
mnmiSiisine 
muattatstuol 

S. (mxmità'an) 
muuUa'o^ 
maatta^on 
[PL mxmlXakoomme 
mTiuilHkootte 
muxxiUikoot 

S, (muattaAran) 
mauta' 
mnniXHkaan 
[PL mnixliakaamme 
mxmxiakaaUe 
muxiaikaat 




revtn 

je déchire 

revit 

répit 

revimme 

revitte 

repivâ^ 



comme 
le présent 



repinen 

repinet 

repinetf 

repin^mm^ 

repinetle 

rep'inevàt 

repmn 

repistt 

repi5Î 

repi^tmme 

repisUte 

rtpisivàt 

(repi'a») 

repi'M 

repi^oon 

repi/coomme 

Ttî^ikoôtte 

repikôôt 

(repiArân) 

ret?i* 

Teplkààn 

Tejp\kàamme 

vepikààUe 

repikààt ' 



V. tule 



tulen 

je viens 

miel 

tulee 

tuiemme 

Mette 

inlevat 

talm 

tultt 

tult 

iuMmme 

inUtte 

iaUvat 

tul^n 

inllet 

inUee 

iuUemme 

inUette 

iuHevat 

tuMsin 

Misit 

tulist 

iulisimme 

X\x\iêitte 

Uxlisivat 

(taUon) 

ia\koon 
iu\komme 
ixilkootte 
i\x\koot 

{iixlkan) 

inlkaan 
iuïkaamme 
iulkaatte 
ialkaat 



VI. lupa'a 



lapaan 

je promets 

lupaal 
upaa 
npaamme 
upmtte 
updiàvat 

apastn 

upasti 

upaj(t 

upastmmf 

apast/(e 

up'dsivat 

avannen 

uvannet 

uvannee 

Xivannemme 

avannette 

nvannevat 

upaism 

upaûil 

apatjt . 

npmimme 

wpmiite 

up'disivat 

Ixivatkon) 

Mvatkos 

Qvatkoon 

ùvatkoomme 

nvatkoolte 

xxvatkoot 

\uvatkan) 

apaa' 

nvatkaan 

nvaikaamme 

ixvatkaatte 

avakaat 





I. 






t 


M. 






n 


m. 








V. 


i 


ii.i 



(Racine : maattsta) 
Inf. mantlaa' 
TV-aïuI. mnutlaaïii 
(Racine: mnattale) 
Iness. mnutlasfia 
Instr. niuatta«n 
(Rac. : miiutlama) 
(Rac.:inuull3>nû«) 
Rac . : miiuttamaîse) 
Nom. muuttaoa 
(Rac: maattanehe) 



(repitô) 

repiô" 

repiô^n 

(repite) 

repieu a 

repifl) 

(repimu) 

(repimîM) 

(repimdise 

repicu 

(reçinehe) 



(tnlte) 
tnlld' 
tnllafcn 

(tulte) 

mUetsa 

l-ailen 

(Iviema) 

(tulemûe) 

(tnlemoûe) 

luïeva 

(lalUhe) 



(laeatta) 
lacabi' 
Inciif ofcst 

Invofen 

(lopaama) 

(lapaamùff) 

(lapaamoùe) 

lapa ava 

(laf>aitn«A«) 





PASSIF. 




MODES. 


RACINES. 1 


muvtetta. 


reviUà 


Mta. 


Imatta. 


IND. Pr... 
-ONC. Pr. . 

::oND. iv, . 

ÛPT.Pr... 
HP. Pr... 


mnuleltafcoott 
mualeltaAraan 


revirô^ft 

revillitn 

revittâwe» 

revilâisnn 

reviltâit^R 


taltoan 

tulliin 

taltaiMCTi 

tuttainin 

tollaJrotm 

tallaJ^aoR 


Invatoan 

lavatltin 

lavalUiwni 

luvaUiitiJn 

luvallalroon 

ln?allataan 


□OSCESSIF. 

Prêtent. 


S. nmatettaw» 
muateitanei 
iiiUDteItan<e. Etc. 


revillânm 
reviliâMÏ 
reriltâneeEtc. 


- 


luvatlatwn 
luvattancf 
lavatlan««.Etc. 


CoNDrr. 
Présent. 


S. mnuteUiùin 


revilatiM 
revitâûa 
revilawi. Etc. 




lavalaùin 
lavataùit 
luvatatti. Etc. 


Optatif. 
Prêtent. 


S. (Diualetta'fHt) 
muutetia'os 
nrautettafcw». Etc. 
muiitelta*(w( 


(revlltâ'ô») 
revluâ'ôi 
revltlafcooBBie. 
reviliatôôl 


- 


Onvatla'on) 

uvatta'oï 

iivaltaA-oonBui 

uvatiafcoot 


Impératif. 
Présent. 


5. (muuleltaftan) 
mnaietfl' 
maulettaftaon 

Etc. 


(revlltâfcân) 
revitd' 

Etc. 


- 


(luvaltaftan) 
lavala' 
Invailajtdan 
luvaltaitoantiiM 

Etc. 







m 


(mliafa) 


(iQVallala) 




luliad' 


luvatlao' 


t 1 TraBïi. mnatettanJai 
g ( {Racine : muuleltate) 


revriiaajfcsi 


tuttaaiïjf 


iuvaltanitfi 


(revitiâle) 


(lUltafe) 


(lavatlaie) 


1 " 


Iwss. miiutelt3«jja 


revîtlâMsd 


lulCaesïQ 


lavaH8M«a 


1 


InMr. mtititËtta«n 


revittaeti 


lullaen 


luvaltaï» 


1 "'• 


(RsdDe: muuteUafflo) 


(revitlâma) 


(lullafRa) 


(luvattamo) 


" IV. 




(revinSmtifi) 


(tcllamwe) 


(luvatlamite) 


V. 


(Rac. : mauletlamatse) 


{reviltâmnwe) 


(tuhanwiïe) 


(luvaltatiMiMri 


;il.i: 


Nom. muatettatxt 


revittâpà 


toltaCQ 


luvatlap/i 




revliltr 


laliij 


latattM 



88. LES VERBES EltFtËCHIS. 

Tous les verbes transitifs peuvent devenir réfléchis en 
lUoulant : 

le u, y Ji la racine verbale. Quand on ftjosle celte terminaison 
aHX verbes contractés, la dtmiËre voyelle disparaît lonjonrs. 

Une toisangmeDlé de ce aolSxe, le verbe se conjugue comme 
un v«rbe actif, sauf que le t des modes substantif I et II s'adoucit 
en d, au lieu d'èirc supprimé. Exemples: tntitifafi {nuutttaa), je 
change; muttHatm, Je me change; inf. muuHaïufo', je chonge, ete- 

2o i avec aspiration, d'one manière semblable. Exemple : 
iMttKtatH, je me change, etc. 

Cette aspiration cause qu^qnes changements dans le para- 
digme. Ainsi, par exemple, la troisième personne du («ésenl el 
de l'imparfait de l'indicatif se termine par ku [(ou quelquefois 
par hen). Exemple: muuttaiksê {muuttaihen), il se chtinge, et: 
il se changeait, etc, 

Par la même raison, les voyelles a, t devant un t sont saicep- 
tibles d'nn changement; mais ce n'est qu'à rimparfail. Exemple : 
rac. muuftaj avec lejsiifRxe da réfléchi mMiM elavec le sufQze 
de l'imparTait, muultti, etc., tnais au présent nmv^am, etc. 

Cette aspiration devient n devant un n, t devant Jt on t, et » 
devant la terminaison du conditionnel isi; dans les aulrea c«s, 
elle disparaît. L'i de l'imparfait disparaîl quand \'i de la forme 
réfléchie forme une diphthongue avec la voyelle terminale de la 
racine. (Voir le paradigme suivant.) 
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fa 
n 

co 



Q 



' ( (Rac. riisui/^a) 
I.< Inf. riisui^a' 
( TransL riisuitoA:^ 

( (Rac. riisai^^^) 

II.| Iness, rnsMitessa 

( Instr, Tiisniten 



m. 

IV. 
V. 

I. 



(Rac. rîisuima) 
(Rac. Tïisxxmise) 
(Rac. fiismmaise) 

Nom. riisuiva 



jr ( (Rac. riisuinn^^) 
[Nom. Tiismnnut 



(mumtait^a) 

muuttaito' 

mxmXlaiitaksi 

(muuttait/^) 

muattaî/«s«a 

mxiutXailen 

(muuttaiina) 

(tnauttaifiiise) 

(maattaimoûe) 

muattaiva 

(muattainn^^) 

muQttamnti^ 



{re^nUà) 
repiitô' 
TG^ntàksi ' 

(repii^/e) 

repii^^n 

(repiimo) 

(repiimtstf) 

(repiimà'ù^) 

repiira 

(te\innnehe) 

repiinnyt 



(kâtkeittô) 

kâtkeitô 

k'àxkeitaksi 

(k'âtkeilte) 

kâtkeU^s^â 

k'àikeUan 

(kâtkeimo) 

(kâtkeimis^) 

(kâikeimais^) 

kâtkeioâ 

(kâtkeinntfj^) 

(kâtkeinnyO 



PASSIF. 



MODES. 



Ind. Pr. . . 
— Imp.. 
CoNC. Pr. . 
CoND.Pr.. 
Opt. Pr... 
Imp. Pr. . . 



RACINES. 



riisuUta. 



riisuitaan 

riisaUttïn 

riisQÎUane^ 

riisuitaisim 

rUsmiXakoon 

riisuittaAraan 

(Rac. riisuitta^a) 
Ifif. riisuittaa' 
TransL riisuittaaJt^t 

(Rac. riisaittafé) 
Iness. riisuitta^ssa 
Instr. riisuittaen * 

(Rac. riisuiltama) 
(Rac. riisuitlamia^) 
(Rac. riisuitta mais^) 

Nom. riisuittâva 
Nom. riisuittu 



muuttaitta 




muQttaitaan 

muattaitttm 

muuttaittan^^n 

mtiattaitaijttn 

muuUaîUdA:oon 

muuttaitta Araan 

(muuttaittato) 

muuttaittaa' 

muultaîttaaXr^' 

(muuttaittaf^) 

muuttaittaes^a 

muuttaittaen 

(muuttaittama) 

(muuttaittamis^) 

(muuttaittamatse) 

muuttaittat^a 
muuttaittt/ 



repiitoan 

repiitttm 

repiittâne^n 

repiitâisfïn 

repiittaiSroon 

repiittâMân 

(reçiittà/o) 

repiittàà' 

repiiltaaAr^t 

(repiittâftf) 

repiittâ^ssâ 

repiiltâen 

(repiitlâma) 

(repiittâmistf) 

(repiittâmàïs^) 

repnttava 
repiilty 



k'âtkeîtâan 

kâikeittftn 

kâlkeittân^en 

kâtkeitâtsim 

kâtkeittâiSroofi 

kâtkeittâAroân 

(katkeitt'àtô) 

kâtkeîttaâ' 

katkeîttâà'Arn 

(kâtkeittâ/e) 
kâtkeittâ^m 
kâtkeilta^n 

(kâikeittâma) 

(kâtkeittâmûe) 

(kâtkeittâmats^) 

katkeiitâvâ 
kâtkeittj/ 



* 
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89. VERBE NÉGATIF. 

La négation s'exprime, en finnois^ en ajoutant les terminai- 
sons des personnes à la négation ei, qui devient e; ainsi on dit 
en, et, ei, sano (pas je^ pas tu^ pas il dire). 

La négation peut être absolue ou éventuelle^ et il y en a deux 
formes distinctes. 



L 



U. 



a 

B 

d 
as 

o 

Q 

O 
O 



H 

< 
H 

O 



H 

< 
es 
•W 

Si 



s. en 

et 

et 
PL emtne 

ette 
. eivài 

S. ellôn 

éilôs 

e\kôon 
PL elkôômme 

éikôôlte 

éikôôt 

S. (elMn) 

ela' 

elkààn 
PI. éikààmme 

eïkààtte 

elkààt 



pas je... 

(pas 

moi...) 

etc. 

ai/on 

a\lo8 

dlkôôn 

alkôômme 

àlkôôUe 

alkôôt 

{'ài\kàn) 
âla' 

••Il •• •» 

mkaan 
Mààmme 
'A\kààtte 
àlkààt 



m 

se; 
o 
u 

• 

Û 
X 

o 



s, eWen 

eWet 

etlet 
PL ellemme 

eWetie 

eWeivàt 



au cas 
que pas je. 
(pas moi) 
etc. 



On ajoute à ces formes négatives le verbe méme^ moins les 
terminaisons des personnes^ mais avec tous les changements 
qui ont résulté de ces terminaisons; seulement l'imparfait se 
forme au moyen de l'adjectif IL Exemple : en muuttanut. 
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MODES. 



^ 



H 









-< 

En 

OS 

•< 
eu 



CONJUGAISON GÉNÉRALE. 
AÇT». 



PAsaiv. 



S. en munta' 

et muata' 

ei mauta' 
PI. emme muuta' 

ette nuuta' 

eivât mudta' 

S. elleamauta' 
ellet muata*. Etc. 

S, en muttttanut 

. et mauttanut 

ei muattanut 

\PL emme muuttaneet 
ette muuttaneet 
eivât muuttaneet 

S. ellen muuttanut 
eliet muuttanut. Etc. 
elleivât muuttaneet 

S. en muuttane' 
et muuttane'. Etc. 
ellen muuttane' 
eliet muuttane'. Etc. 

S, en muuttaisi' 

ellen muuttaisi'. Etc, 

S. (elkon muuttako') 
ailôs muuttako' 
elkôôn muuttako* 

[PL elkôômme muuttako' 
elkôtte muuttako' 
elkôôt muuttako' 

S. (eikân muuttaka') 

elà' muuta' 

elkâân muuttaka' 

\PL elkââmme muuttaka' 

elkâtte muuttaka' 

elkâât muuttaka' 



mm 



muuteta' 
muuteta' 
muuteta' 
muuteta' 
muuteta' 
muuteta' 

muuteta* 
muuteta'. Etc. 

muutettu . 

muutettu 

muutettu 

muutettu 

muutettu 

muutettu 

muutettu 
muutettu. Etc. 
muutettu 

muutettane' 
muutettane'Etc. 
muutettane' 
muutettane'flie. 

muutetaisi' 

muutetaisi'Etc. 

muutettako' 
muutettako' 
Etc. 



(muutettaka') 
muuteta' 
muutettaka 
Etc. 



CONJUGAISON RÉFLÉCHIE. 



ACTIF. 



muuttai' 
muuttai' 
muuttai' 
Etc. 



PASIV. 



ei muuttaita' 



muuttai' 1 ^n . _ ** .. J 

muuttai'. Etc. <^"«i»^uttaiH 

muuttainnut 
muuttainnut 
muuttainnut , . 
mottttainneet / ^* niuuttaittu 
muattainneet 
muattainneet 

inunttafnnut 
muuttainnutBte.| ellei muuttaittu 
muuttainneet 

muuttainne' lei muutlait- 
muuttainne'Eto^l (3^3* 

muuttainne* [ ellei muuttait- 
munttainne'Kte.^ tane' 

muuttaisisl jei muuttait- 

f taisi 

muuttaisisiEtcl ellei muuttait- 

} taisi' 

muuttaitko' 
muuttaitko' 

Etc. \ elkôôn mnut- 
taittako' 



(muuttaitka) 
muuttai' 
muuttaitka 
Etc. 



elkâân muut- 
taittaka' 



90. Les temps composés. — Les temps composés se forment: 
l*» Au moyen des verbes auxiliaires olen, je suis; lienen, si je 
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pouvais être (dubitatif). Exemples; onko hân saira$? est- il 
malade? lienelcô hàn smasf est-il peut-être malade? 

2o Et de l'adjectif II du verbe que l'ou conjugue. L'adjectif 
s'accorde au nombre. Exemples: olen sanonut, j'ai dit; olemme 
sanoneet, nous avons dit; oUn sanonut^ j'avais dit; olimtne sano- 
neety nous avions dit. 



MODES. 



CONJUGAISON GÉNERALfC. 



ACTIF. 



H 
< 

O 

»>« 






S3 

T 

? 

J 

a» 






il 



o 
o 






se 

o 



ii 

la 



•g 5 



8. olen 

olet 

on 
P/. olemme 

oletle 

ovat 

S. Qlin 

olit 

oli 
PL olimme 

olitte 

olivat 

S. lienen 

lienet 

lienee 
PL lienemme 

lienette 

llenevât 

S. olisin 

olisit 

olisi 
PI. olisimme 

olisitte 

olisivat 

S. (ollon) • 

ollos 

olkoon 
PL olkoomme 

olkootte 

oikoot 

8. (olkan) 

Ole' 

olkaan 
PL olkaamme 

oikaatte 

oikaat 



I muuttanut 
I muaUaueet 



muuttanut 



muuttaneet 



muuttauttt 



muuttaneet 



muuttanut 



muuttaneet 



muuttanut 



muuttaneet 



muuttanut 



muuttaneet 



P4SUP. 



muuttettu 



muutetut 



muutettu 



muutetut 



muutettu 



muutetut 



muutettu 



muutetut 



muutettu 



muutetut 



muutettu 



muutetut 



«■■"H* 



CONJUGAISON RÉFLÉCHIE. 



ACTIF. 



PASSIF. 



mùuttaîunut 



muuttainneet 



muutlainnut 



muuttainneet 



muuttainnut 



muuttainneet 



muuttainnut 



muuttainneet 



muuttainnut 



muuttainneet 



muuttainnut 



muuttainneet 



on muuttaittu 



oli muuttaittu 



lienae muuttaittu 



olisi muuttaittu 



olkoon muuttaittu 



olkaan muuttaittu 



■•«■««■«I 



mmmm 



■H» 
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Quand on veut former les formes négatives des temps compo- 
sés^ la négation ne s'ajoute qu'au verbe auxiliaire. Exemple : 
en oie sanonut, je n'ai pas dit. 



§ XI. 

Les Postpositioiis. 

91. Les postpositions remplacent les prépositions des autres 
idiomes. Ce sont des cas de substantifs dont le nominatif sub- 
siste encore souvent dans la langue. 

io Âla ou cUi, sous^ en dessous, iuh, ter. Exemples: meni 
pôydàn aile (pour alaUe), il alla sous la table^ obUt in locum qui 
$ub mensa e$t, infra ou sub mensam; hoir a tulli pôydàn tUla 
(pour alalta), le cbien sortit de dessous la table; koira on 
pôydàn alla, canis est infra mensam, ou sub mensa, etc. 

On voit par les exemples précédents que cette postposition 
peut être déclinée^ et se met aussi au comparatif et au super- 
latif. Exemples : alalla^ alaUa, alalle, alatse, alaksi {alas), etc.; 
comp. alempi, sup. àlin, gén. alimman, etc. 

2o Esi {ete), devant, ante, antea. Exemples : Iflat. (m locum), 
tuli isànsà eieen, il vint devant (la face de) son père. — AU. {ad 
locum), làksiedeUen, il alla en avant. — Iness. (in loco), seisoo 
edessàsi, il est debout devant toi. — Adess. {ad locum, in loco), 
on edellàni, il est devant moi. — Élat. {ex loco anteriori), làksi 
edestàni, il alla de devant moi. — Gomp. edempi, sup. esin. 

d<^ Ensi {ente), plus tôt, primus. Exemple: tule fpme ensiksi, 
viens ici d'abord. 

40 nma, sine, sans. Ce mot signifie air, expansio, spatium colli 
vacuum et quod in eo est, et il peut être employé dans les diffé- 
rents cas. Exemple : ilman mitààn, sans rien. 

50 Jàlki {jàlke), pane, post, derrière, après. Exemple : kulkee 
minun jàlàssà, il marche derrière moi. 
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6» Kauka^ loin^ éloigné^ quod remotum, Umginquuin est. 
Exemple : kuuluu kauaksi, on l'entend dans le lointain. 

70 Kausi {kaute), à travers^ par^ per, ope. Exemple : juimalan 
katUta, avec Dieu^ ope Dei, per Deum; pellon kauia, per trans- 
offrum; poikansa kautta, par son fils^ per filium suum; minun 
kauttan$h per me, etc. 

80 Keski, au milieu, quod in médium, dont la forme est an 
génitif kesken, keskellà, etc. Exemple : ihmisien keskella, parmi 
les hommes. 

90 Kera, cum, una cum. Exemple : (dans la société d'autres) 
Mi minun keralla, il vint avec moi. 

iOo Kohta, vis-à-vis^ locus e regione, obrius ou adversus. 
Exemples: All.^ meni kirkon kohdalle, va vers l'église. — Ulat./ 
iuli mmua kohtaan, il vint vers moi. — Âdess.^ makaa kirkon 
kohdalia, il repose près de l'église. 

11<> Luo, tykô, chez. Exemples: minun luona, tykônà, chez 
moi; jumalan luona, chez Dieu; làhden ystàvàni tykô, je vais 
chez mon ami. 

120 ]\fuka, conformément. Exemples: on mieleni mukaan, 
conformément à mes désirs; mielen mukaan, agréahle, à son gré. 

130 Sen oheessa, selon. 

140 Pàa, sur^ au-dessus^ super, supra, supeme {in loco). 
Exemples : On katon pààllà, il est sur le toit; lensi katon pààlle, 
il vola sur le toit; putosi katon pààltà, il est tombé de dessus 
le toit (du toit). 

150 Perà, derrière. Exemples : on hevoisen perààssà, il est allé 
pour acheter le cheval; mené hevoisen peràan, ubi allatum 
equum; katson lapsen peràan, je garde les enfants. (Je regarde 
derrière les enfants.) 

I60 Puoli,Yers. Exemples: katso pohjan puolella, il regarde 
vers le nord; minun puoleeni, regarde vers moi. 

17o Sisà, intra, into, intus, tn:* Exemple: meni maan sisààn, 
il alla dans la terre. 

I80 Taka, derrière, pone, rétro. Exemple: kirkon takana, 
derrière l'église. 

190 Tàhti (étoile), signum; ten tàhden, à cause de cela. 
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iOo Ymla^ 9imtra, t^mm, (Ukerim, Exemple : $méiA v^- 
tam, contre to mor; mem mhoUiêUn vatiaon, il alla contre les 
ennemis. 

Sl<» Fait, entre. Exemple: poytàin vcUiuà, il est entre lei 

table». 

29o Ulko, qtiod extra est; ulkana, ulkosi'; comp« Wômpt^ s^p. 
nlottij géfi. fUqinm^n^ etc. Exemple : kmki $ei$oo Mlk<m<^, le 
eoober reste dehors. 

230 Vtio, afin de. Exemple : tee sUa jtmalan vuoku, fais cela 
pour l'amour de Dieu. 

2i<* Yli, ylà, ylo, quod supra êst, le snpérienr; y)â(tô\ ytokii, 
ylewvi, etc. Exemple : Mn kçUso ylos (pour yMs^, il regarde 
Vers en haat. 

9&> Ymf^ri, quoi eirca §$1^ autour. Exemple i oie kuari puun 
ympàriUà, carticem detrahearlxn'emeîreumdQntemgaidhve Téoerçe 

autour de rariure» etc. 



§ xu. 

lies AdverbM« 

92* Il y a des adverbes indépendants et des adverbes suffixes. 

I. Les adverbes indépendants sont radicaux^ dérivés ou com- 
posés. 

Ils sont susceptibles du superlatif et du comparatif. 

Selon leur signification^ ils sont : 

10 Adverbes de lieu: tààllà, ici; tuolla, là; josta, dont; siita, 
en;likeUà, auprès; kankana, loin; ylkàallà, dessus; alhaalla, 
dessous; sisàssà, dedans; ulkona, dehors; edellà, devant; takana, 
derrière; usein, souvent; joka paikassa, partout^ etc. 

2^ Adverbes de temps : tànà pàivànà, aujourd'hui; elkn, hier; 
huomenai demain; varhain, tôt; jo, déjà; siUoin, alors; nyt, 
maintenant; ennen, autrefois; vielà, encore; tminaan, quelque- 
fois; aina^ toujours, etc. 



S'^AT^rtK^ â« manière; Aym, bien; niin^ si; pian^ vile; 
mtel^Uâ^ volontiers; <tUa {ii|;Mia, ain^i; ftyvin^ trè^^ for(; T^(m» 
beaucoup; Mian, trop; MoMn^ peu; A:i/nâ\ assez; ja, aussi; ^t^ 
non; et^ ne... pas^ etc. 

On peut former des adverbes en ajoutant aux adjectifs %tu 
Exemples: XaiXaioa^ habile^ taitavasti; mkevà, fort; vàkevàsti, 
fortement^ etc. 

On peut former des adverbes aussi en ajoutant aux pronoms 
me pour le lieu et lloin pour le temps. Exemples : mmne, oix, 
de mi, qui; sinne, là, de $e, cej; mUMn, quand; siUain, alors^ etc. 

93. II. Les adverbes suffixes sont: Xro^Xro^ pour l'interrogatioa; 
les adverbes ka, Ira, han, hàn^ pa, pà, kî, kin, donnent plus de 
force à la jphrase en s'a joutant à la partie principale. Exemples : 
iiUeeko isà? est-ce que le père vient? isàkô tidee? est-ce le père 
qui vient? 

Ka, kà s'ajoutent aux pronoms monosyllabes ku, jo, mi, sans 
en modifier le sens; ajoutés aux pronoms polysyllabes^ ils 
donnent plus de force à la pbrase. 

Han, Mn, pa, pà, ont un sens affirmatif . 

Ki, kin ont un sens copulatif . Exemples : minakm, moi aussi ; 
lapmkin, même un enfant^ etc. 

Ces particules réunies forment kahan, kàhàn, kapa, kàpà, qui 
ont une signification interrogative^ dubitative, etc. 



§ XIII. 

Les Conjonctions. 

94. Les conjonctions les plus usitées sont : ja, et; miuUa, 
mais; sillà, car; kuin, quand; jos, si; eli, elikà, ou; toki, ce- 
pendant; koska, parce que; etià, que; niin etià, de sorte que; 
silla ehdolla etià, à condition que; aiksi etià, afin que, etc. 
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On emploie Finstractif des pronoms comme conjonction. 
Exemples : kwin, lorsque^ quand; min, autant que^ etc. 



§ XIV. 

Les Xntexjebtions. 

' 95. Les interjections qui se rencontrent le plus souvent sont : 
at/ahî hé! ~ vaitif chut! — hyit fi! — hoif ohî ^ vaitif 
paix! — vaiti! silence! — tuhat iulinenf morbleu! parbleu! — 
ka, kah, kas, voici, etc. 



APPENDICE 



En composant notre petite Grammaire, nous nous sommes 
avant tout inspirés des principes du grammairien finnois 
E. Eurén. En Finlande, cette Grammaire est très-estimée, 
et elle est en effet un consciencieux travail pédagogique. 
Cependant Eurén n'était pas philologue; il ne s'était jamais 
occupé d'une étude approfondie des langues congénères ; il 
n'a fait que reprendre les travaux grammaticaux de ses 
devanciers, tels que Vaehl, Judén et Becker, en les établis- 
sant sur une base plus scientifique (1). Les travaux de ses 
prédécesseurs fourmillent d'erreurs, tandis que sa Gram- 
maire est en tout point exacte. En Hongrie, oti l'on a établi 
une chaire de langue et littérature finnoises (2), le besoin 
s'est fait sentir de bonne heure d'une Grammaire finnoise 
écrite en langue magyare, et surtout adaptée aux nouvelles 
découvertes philologiques. Fabian a cru remplir cette lacune 
en publiant, en 4850, une Grammaire finnoise qui, par le 
fait, est une reproduction des principes d'Eurén, avec quel- 
ques observations de philologie comparée, empruntée aux 
nombreux et savants travaux de M. Paul Hunfalvy. Enfin, 



(1) Nous ne parlons pas de Strahlenberg, dont la Grammaire, écrite 
en allemand, est criblée de fautes. 

(2) M. Joseph Budenz, Fauteur de nombreux travaux philologiques, 
et surtout d'un Vocabulaire tchérémisse et d'un Vocabulaire comparé 
des langues ougro-finnoises (il y a deux volumes de parus), en est le 
titulaire. 
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Tannée dernière, un savant compétent s'est trouvé qui a 
composé le premier une Grammaire raison^ée de la langue 
finnoise à la hauteur des exigences de la science actuelle. 
Ce savant, M. le professeur Budenz, s*est appliqué à simplifier 
toutes les données grammaticales de ses devanciers, et 
nous pensons qu'il a parfaitement réussi : sa petite Gram- 
maire finnoise est le nec 'plus ultra de ce genre de travaux.. 
Malheureusement, il ne nous a pas été loisible d'en profiter 
au moment oîi nous avons composé notre travail, ce qui 
est regrettable à tous les points de vue, car nous aurions 
pu simplifier de beaucoup notre petite publication. 

Les règles de la phonétique^ les formes oontraetéesi et 
surtout les déelinaisotts et la formation du pluriel (1), soût 
traitées dans la Grammaire 4e M. Budenz avac mfinim^t 
plus de eonaaissanee de cause que dans n'importe quelle 



(1) Dans la Grammaire d'Eurén, nous trouvons une infinité de règles 
sûr lés principes de phonétique, tandis que M. Budenz a réduit cette 
lmf>ortante tnatiérè à quelques principes généraux indispensables, éta- 
blis sur une base scientifique. GÂi qu'Ëurén appelle des mots contritctés, 
M. Budenz les traite Boue le nom de formes ndioale» tronquées, oe qui 
est beaucoup plus juste, ear, ce n'est pas une contraction qui a causé 
ces formes abrégées, mais une usure combinée avec un changement 
phonétique. Toutes les langues modernes ont une tendance manifeste à 
reehetGher les formes abrégées ; le finnois a àni par suivre cette inéme 
tendance, et de cette manière, les Fadi43aiix p^ysyHabes Bonl devenus, 
par suite d'une usure, dyssyllabes, car vieras, par exemple, n'est pas 
ia contraction de vieraha, mais simplement le résultat d'une usure. Le 
mot a d'abord rejeté l'a final, vîerah; ensuite Y h s'est changé en s, 
parce que Yh ne peut jamais se trouver à ta fin d'un mot finnois. (.Te 
n*ai pas besôm â'étadl)lir ici la parenté qui existe, surtout en fiitnois, 
entre Yh et le 8.) 

Quant aux déclinaisons, elles sont établies avec plus de raison d'être 
que dans la Grammaire d'Eurén. M» Budenz a réuni les cas, éCà^téa leur 
origine et d'après leur signification propre, en éihq subdivisions, ce qtd 
nrapUfie de beaucoup l'étude et ce qui réduit à peu dé chose les seize 
eas finnois. M. Budenc a eh plus établi l'existence d'un accusatif, ce 
qui est d'autant plus rationnel qu'on ne peut pas Bi«R ^e figurer tme 
langue sans ce cas indispensable, et que l'assimilation de l'accusatif au 
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autre Grammaire finnoise (1). M. Budenz établit, par exemple, 
l'existence d'un accusatif dans la langue finnoise, ce qui est 
vrai par le fait et ce. qui peut se prouver aussi au point de 
vue philologique (l'accusatif en -m existe encore de nos 
jours dans les idiomes samoïèdes). 

L'étude de la Grammaire de M. Budenz m'a donc décidé 
à ajouter à notre petite Grammaire un petit complément 
sous forme d'appendice^ Le lecteur jugera par lui-même de 
Futilité de ce pôst-scriptum grammatical, et il m'en saura 
gré, j'en suis certain. 

Cb. B. d© UJPALVY. 

f énitif reposait sur une erreur d'apparence de forme. M. Budenz a 
enfin magistralement traité la formation du pluriel en établissant qu^l 
^ avait trois formes radicales. Nous dirons plus loin ce que nous en 
pensons. 

(1) Nous ne parlons pas i^i, bien entendu y des grands travam gmm- 
maticaux de Mé Ahlqvist^ qui d'ailleurs lie sont pas encore réunis dans 
ua tout bien complexe, et qui déjà, par leur étendue, ne peuvent être 
comparés à de simples Grammaires, car ils s'adressent à un public 
beaucoup plus restreint et qui a une connaissance parfaite de Tidiome 
finnois. 
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Ijc changement des voyelles. 

CHANGEMENT DES VOYELLES FINALES DE LA RACINE DEVANT Ll 
DES SYLLABES FORMATIVES ET DES SUFFIXES. 

RÈGLE. Quand la voyelle finale de la racine se rencontre avec 
ri d'une syllabe formative ou suffixe, elle est susceptible d'af- 
faîblissement^ de changement ou de suppression (à Texception 
des voyelles o, ô, u, y, qui ne se modifient jamais). 

1. Les voyelles longues s'abrègent et forment une diphthongue 
avec Tt qui les suit. Exemples: maa, terre; maissa^ dans les 
terres; pââ^ tête; pài$$à, dans les têtes; $aa, recevoir; sain, je 
reçus; myy, vendre; myin, je vendis, etc. 

2. Les diphthongues de la première catégorie (uo, yô, ié) 
rejettent la première voyelle et forment avec Vi qui les suit une 
nouvelle diphthongue (ot, ôi, et). Exemples : suo, marais, maré- 
cage; sotHa, dans le marais; tyo, travail; (oissa, dans les tra- 
vaux; tie, chemin; teillà, sur les chemins; vie, porter; vein, je 
portai, etc. 

3. Les diphthongues en i rejettent cette voyelle devant Vi qui 
suit. Exemples : koi, mite; koina, comme mite; ui, nager; uin, 
je nageai, etc. 

i. Dans les radicaux dissyllabes. Va final disparaît toujours 
devant un t; Va seulement si la première syllabe du radical 
renferme un o ou un ti (ou une diphthongue de la seconde ca- 
tégorie, oi, ui, ou, uo); dans les autres cas, l'a se change en o, 
qui alors forme une diphthongue avec l't qui suit. Exemples : 
pàwd, ioxxr; pàivinà, dans les jours; silmà, (BïlysUmissà, dans 
les yeux; elà, vivre; elin, je vécus; korva, oreille; korvissa, 
dans les oreilles; munay œuf; munissa, dans les œufs; oita, 
acheter; otti, il acheta; murta, casser; murti, il cassa; kaira, 
chien; koirina, comme chiens; muista, se rappeler; muisiin, je 
me rappelai; koura, ^o'mg ; kourUlay avec les poings; ruoska, 
fouet; ruoskUla, avec les fouets; kala, poisson; kàloUle, aux 
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poissons; pika, cour; pihaUla, sur les cours; latUa, chanter; 
latdoin, je chantai^ etc. 

Dans les racines polysyllabes, les syllabes finales a et a dispa- 
raissent ou se changent en o et ô devant un t; quelquefois aussi 
l'un et rautre cas peuvent arriver. Exemples: Uàntà, pater 
familias, isârUinày comme père de famille; sanomaj nouvelle; 
sanomissa, dans les nouvelles; vf^ara, marteau; vasaroilla, avec 
les marteaux; kynttUâ, bougie; kyrUtUôillà, avec les bougies ; 
amena, pomme; otnenissa ou omenoissa, dans les pommes, etc. 

Remarque. Les voyelles a et a sont rejetées dans les parti- 
cipes en va et va, dans les adjectifs en -sa et -sa, -ttoma, -itômà, 
et dans les racines du comparatif et du superlatif <en -mpa, 
-mpa), ainsi que dans toutes les racines verbales polysyllabes. 
Exemples ipelasta-, affranchir; heràUd-, réveiller;pe/as/t^ heràUi, 
il affranchit, il réveilla. 

Quand Tavant-demière syllabe contient un t^ alors Ya et Va se 
changent en o, ô. Exemples: karitsa, agneau, karitsoilla; asia, 
chose (a-st-a), asioUla; helinà, tintement, helinôilld, etc. 

Remarque. Va et Va à la fin des verbes ne changent jamais 
devant le suffixe isi du conditionnel. Exemples : anta-, donner, 
antaisi; kieUà-, défendre, kieltàisi; pela$ta-,pelastaisi; keràtià-, 
heràtiàUij etc. 

5. A la fin des racines dissyllabes et polysyllabes, Ve disparaît 
toujours devant un t qui suit. Exemples: hevose, cheval; hevo- 
sille, aux chevaux; oie-, être; oH, il fut; olisin, il serait; mielie-, 
homme; miehille, aux hommes. 

De même l't final disparaît ou se change en ^ à la fin des 
racines nominales. Exemples: oppi-^ apprendre; oppt, j'appris ; 
risti, croix; ristissà ou rislemà, dans les croix, etc. 



li'adioaeisseiiient des consonnes. 

Sont susceptibles d'adoucissemeht les consonnes explosives 
dures k, t, p, quand elles se trouvent au commencement de la 
syllabe finale ouverte d'une racine dissyllabe ou polysyllabe qui 

• 5 
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renferme, sôit une voyelle brève, soit une diphthongue formée 
d'une voyelle brève et d'un i {pi, ôi, ni, yï). 

L'adoucissement a lieu quand la syllabe finale des racines 
précédemment indiquées devient fermée (se termine par une 
consonne), à la suite d'un procédé de formation ou de suffixa- 
tion. Exemples : kulke + n, ymmàrtà + m-me, parempa + s-ta, 
jalkoi + l-ta, nulkui + n, viipyi + t-le, kivikkôi -J- s-sà, etc. Cet 
adoucissement s'ctend également sur la syllabe pénultième du 
radical quand, à la suite de la suppression de la voyelle finale 
de la racine^ elle devient fermée. Exemples : tante — re : 
tante + r;rohke — ne : rohke + nnut; ompe-le : ompe + l-îa, etc. 

Remarque. Ne sont pas susceptibles d'adoucissement les con- 
sonnes k ei t précédées d'un s ou A: précédé d'un t (sfc, st, tk). 
Exemples : laske, vasta, itke, etc. 

. Remarque. Outre les consonnes, l'aspiration & rend égale- 
ment une syllabe fermée. Exemples : anta + '. luke + \ jante 
+ ' (jante — he). 

Remarque. Dans la syllabe finale des racines polysyllabes, 
les diphtbongues en i constituent également une syllabe fer- 
mée. Exemples : tutkintoi-ta, sanottui-na, aurinkoi-den, plis- 
tettyi-nà, etc. 

L'adoucissement des consonnes se fait de la manière suivante: 

1. Quand les consonnes it, t, p sont précédées d'un autre k, t 
ou Pj on les rejette. Exemples: kukka, fleur, gén. kukan; 
mànnikko, sapinière, gén. mànnikôn; rikkaha {rlkkasa), riche, 
nom. rikas; atta-, acheter; otan, je l'achète; tyttôj fille, pi. tytôt, 
tyttdre, fille, fiUa, nom. tytàr; seppd, forgeron, gén. sepàn; 
tappa-, assommer; tapan, j'assomme; rippu-, pendre, ripun; 
ripusta, s.uspendre, accrocher. 

2. Le k s'adoucit en g après un n, en ; après l et r quand il 
est suivi d'un i ou d'un e; de même après un h, quand il est 
suivi d'une; dans tous les autres cas, il est supprimé. Exem- 
ples: henke-, âme, gén. hengen; lanka, fil, gén. langan; kunin- 
kahtty roi, nom. kuningas; sylke-, cracher; syljen, je crache; 
sylki, il cracha; syljin, je crachai; olke-, paille, pi. nom. oljet; 
garke-y casser; mrjen,]^ casse; rohkene-, oser, part. rohjenmU; 
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iakO'y forger; ta'on^ je forge; nàJce-, voir; nà'en; hike-j sueur; 
hïesiày en sueur; kaukd, loin, kav^aksi (transi.) ; t^^/^e-^ joug, 
nom. i'es; jalka, pied, gén. jalg,n; hàrkà, bœuf, gén. hàràn; 
varkaha, voleur, nom. varas; nahka, peau, gén. nahan; sulka, 
plume, sulan; poika, ÔIs, garçon, pi. nom. foïoi (pojat); aika, 
temps, ai'at (ajat), etc. 

Remarque. Quand le k disparaît entre deux u, il est remplaoé 
par un v. Exemples : sukUj nation, race ; suvussa, dans la na- 
tion; puku, habillement, gén. puvun, etc. 

Remarque. 11 se change en -Ije^ -r;s ou en -le, -re. Exemples: 
^ulke-, aller, fréquentatif; kuljeskele- ou kuleskele-, sàren = 
sàrjen, . 

Ikà-, -rkà" se changent en -lia, -rjà. Exemples : selkà, dos, 
seljàn (selàn); hàrjàn = hàràn. 

Enfin 'Iko^ -Iku- peuvent s'adoucir en -Ivo, -Ivu, Exemples : 
halko, bois de quartier, halon ou halvon; kulku, marche, kuiun 
ou kulvun, etc. 

3. Le t s'adoucit en d après une voyelle ou un h; après l^ r, 
ny il disparaît, et les formes U, rt, nt sont remplacées par U, rr, 
nn. Exemples : vête, eau, gén. veden; kàte, main, gén. kàden; 
sota, guerre, gén. sodan; tahto-, vouloir; taUdon, je veux; lehte, 
lettre, gén. lehden; puhtaha, propre, nom. puhdas; lahtehe, 
source, nom. làhde'; valta, puissance, gén. vallan; siUa, pont, 
siUan; ymmàrtà^, çomprenjire, connaître; ymmàrràn,ie com- 
prends; varte, manche d'un couteau, gén. varren; kanta-, por- 
ter; /rannan^ je porte ; ranta, bord; rannalla, sur le bord; jon- 
iehe, nerf, nom. jànne*, etc. 

4. Le p s'adoucit en v après une voyelle ou après i, r; quand 
il est précédé d'un m, il est remplacé par un autre m (mp =mfii). 
Exemples: tupa, chambre; ttwassa, dans la chambre; leipâ, 
pain, gén. leivàn; halpa, bon marché, gén. haîvan; seipàhà, 
pieu, nom. seivàs; ampvr, tirer ; ammun, je tire; parempa, melU 
leur, gén.çaremman; ompele, coudre, inf. ommelluk 

Remarque. De ces règles d'adoucissement il résulte que la 
consonne explosive forte se change en une consonr^ explosive 
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faible ou en une aspirante, on elle disparaît entièrement^ ou 
elle s'assimile à la consonne précédente : 



k' g 
^ d 



— {Il, rr, nn) 
fh (mm). 



lie changement des antres eonaonnee. 

i.Let ordinaire (non pas celui qui est lui-même le résultat 
d'un adoucissement) qui se trouve à la fin d'en radical devant 
un i se change généralement en s (si). 11 peut être précédé des * 
consonnes l^rjti&ih; cette dernière se change alors en k {ksi). 
Exemples: vête, eau, nom. vesi, pi. rad. vesi- {vesillà, vesis^à); 
kàie, nom. kàsi; jiilte, moelle, jàlsi; varie, manche d'un cou- 
teau, vani; kante, couvercle, kansi; yhte, un, yksi; kahte, 
deux, kaksi; làhte, partir; làhti ou làksi, il partit; pyytà-, de- 
mander, prier; pyysi, il demanda; ^uu^a-, appeler; huusi {huutt), 
il appela, etc. 

3. Quand le k ordinaire se rencontre avec les consonnes t, d, 
n, k, il se change en h. Exemples : teke-, faire ; tehtàvà, ce qai 
est à faire; tehdà, faire; tehnyt, fait; tehkôôn, qu'il fasse; nàke-, 
voir; nàhtàvà, nàhdà, nàhnyt, nàhkôôn, etc. 

3. Quand l-n, r-n, t-n, ts-n, m-n se rencontrent, ils se chan- 
gent en II, rr et en nn. Exemples: oie-, part, ollut {olenut, 
olnut); pure-, mordre, part. pr. purrut (purnut); vuonna, dans 
l'année (vuotena)', %avaitse-, apercevoir, part. pr. havainnut. 

s-n peut se changer en ss. Exemples : toisena = toisna ou toissa ; 
vierasmo\xviera$sa;pese', laver; part. pr. pesnyt o\jLpes8yi,eic, 

A la fin d'un mot, le finnois ne souffre que des consonnes 
simples, et seulement les consonnes s, n, r, l, t et l'aspiration. 
Si donc, par la suppression de la voyelle finale, il y avait deux 
consonnes à la fin d'un mot, l'une d'elles devrait forcément dis- 
paraître (par exemple ks) : sormnkse, bague, nom. sormus {-muks) . 
kolmanie, troisième, nom. kolmas (kolmanii, kolmansi, kolmans)'' 
filos, qui, de quelle espèce {ulokf^ uloksi). 



— 69 — 

En outre, les consonnes qui ne peuvent se trouver à la fin 
d*un mot se changent, Vm en n, le k en aspiration ou en t. 
Exemples: syddme, cœur, nom. sydàn; ohnettoma, malheureux, 
onneton; kovimpa-, le plus dur, nom. kovin {kovimp, kovim); 
alemma\ plus bas {alemmaksi^ alemmak); tehdà\ faire {tehdàkse, 
tehdàk); side ou sideî, ligature {sidek, nom. sitehe, sitege), etc. 

Le A:s, ps final des syllabes médialcs se changent en s, et le ts 
en t ou s. Exemples : juoks-ta (jHok-se'ta^JuosIa, courir; lapse^ 
enfant, indéf. lasta (lapse^ta, laps-ta), essUlapsena, lasna ilapsna); 
kaitse-, surveiller, opt. 3"pers. haiikoon, part. pr. kailnut {kain" 
nul); veitse-, couteau, indéf. veistà {veitsetà, veits-tà), etc. 



lies radicaux finnois. 

Toute racine nominale ûnnoise se termine par une voyelle 
(par une voyelle brève, par une voyelle longue — à Texceplion 
de 00 — ou par une des diphihongues : ai, ai, oi, uo, yô, ie). Au 
singulier, les suffixes s'accolent aux formes radicales pleines; 
la seule modification est occasionnée par le changement des 
consonnes initiales de la syllabe finale : k, t, p, quand cette syl- 
labe devient fermée. A l'exception de cette modificalion, la 
racine ne perd que dans des cas particuliers sa voyelle finale 
brève, ou TafTaiblit en la changeant dans la voyelle plus légère t 
(dans sa forme sans suffixe, comme au nominatif). 

De cette manière il existe, à côté de la forme radicale pl^tW, 
la forme radicale fermée (exemple: ^ete, eau, et vede, gén. 
veden, iness. vedessà, etc.); la forme radicale tronquée (exemple : 
paimene et paimen, part, paimenia), et finalement la forme radi- 
cale à la fois fermés et tronquée (exemple : tantere et tanner, 
nom. tanner, part, tannerta, etc.). 

La plus grande partie des racines nominales finnoises sont 
dissyllabes et polysyllabes, et se terminent par une voyelle 
brève. Les racines monosyllabes se terminant par une voyelle 
brève sont seulement les pronoms suivants : ta (nom. tàmà), ce; 
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s» (nom. se), celai-là; ke (et kene, nom. ken), qui; ku, qui (quel) 
(ku'ka); mi {mikà)y quoi;;o (pron. relatif yo-/:a), quî^ que. 

Les racines monosyllabes à voyelles longues ou à diphthon- 
gués se terminent par aa, dà, ii, uu, yy, — ai, ai, oi, uo, yô, te. 
Exemples: maa, terre; jaâ, glace; pàà, têtej pii, gelinotte; puu, 
érbre; suu, bouche; syy, cause, raison; hyy, givre, frimas; lai, 
espèce, race; tài, pou; roi, beurre; tuo, celui-là; suo, marais; 
yo, nuit; vyô, ceinture; tyô, travail; tie, chemin. 

11 y a trois sortes de racines dissyllabiques et polysyllabiques 
se terminant par des voyelles longues : 

i . Celles qui se terminent par aa, àà, ee, ii, oo, avec les formes 
secondaires en aha, àhà, ehe, ihi, oho, où Vh est venu d'un s 
(osa, àsà, etc); de là alors as, as, es, is, os terminent des formes 
tronquées, quelquefois même des formes tronquées et fermées. 
Exemples: meroM, étranger, hôte; ahtaa, étroit; ^vaa, provi- 
sion; ryntàà, slerïï\xm;]kirvee, hache, cognée ;ifee^, joug; kaunii', 
beau; tivii, serré; uroo, homme, héros; d'après leur ancienne' 
forme: vieraha,evàhà, kirvehe, kaunihi,uroho {vierasa,evàsà); 
racine tronquée: vieras, ahdas, evàs, rynnàs, kirves, kaunis» 
tivis, uros, 

2. Celles qui se terminent par ee, avec la forme secondaire 
ehe, où Vh est venu de g; racine tronquée en e' (en dialecte et). 
Exemples: satee, pluie; kokee, épreuve; ihmee, étonnement; 
sitee, bande, ligament; jàntee, nerf; avec les formes secon- 
daires; satehe, ihmehe, etc.; formes tronquées (tronquées et 
fermées) : sadé', ko'e', ihm*, side*,jànne' (sadet, ko* et, ihmet, sidet, 
jànnet). 

Remarque. Au nombre de ces racines il faut compter la ter- 
minaison du participe passé en -hee (-n^^«); forme tronquée: 
-nui, -nyt, ce qui vient de ce que le -née dérive de Tancienne 
forme -nw^, -nt/^. Exemples: anton^e, donnée eldnee, vaincu; 
forme tronquée : antanut, elànyt. 

3. Celles qui se terminent par aa, àà, oo, uu, sans une forme 
secondaire tronquée. Exemples : vapaa, libre; harmaa, grisl 
Venaà (Venàjà), Russie; ehtoo, soir; makmi, gîte, etc. 
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La HMliie ■•itpale im plnrtel* 

Les saffîxes qui s'accolent au pluriel sont les mêmes que 
celles du singulier; seulement il y a deux espèces de formes 
radicales auxquelles ils s'ajoutent. Il existe même une troisième 
forme à un seul cas (au génitiO, qui résulte des deux éléments 
formatifs réunis. Les racines nominales simples forment leur 
pluriel : 

1. A l'aide du formatif -te, forme tronquée <; àToccasion delà 
fermeture (au génitif), la syllabe finale rejette ce t après 4a 
voyelle finale brève qui est maintenue. Exemples: hevose, che- 
val, hevoste, forme tronquée hevoset; sisare, sœur, sisarte, f. t. 
sisaret; vête, eau, vette, f. t. vedet; kante, couvercle, kanUe, ' 
f. t. kannet; morsiame, fiancée, r. t. morsian : morsiante, f . t. 
morsiamet; sormukse, bague, r. t. sormus : sormuste, f. t. sor- 
mukset; vieraa, vieraha, r. t. vieras, étranger, vieraste, f. t. vie- 
raat, vierahat; ihmee, ihmehe, étonnement, r. t. ihme\ ihmette, 

f. t. ihmeety ihmehet; kala, poisson, kalatè, f. t. kalat (gén. 
kalaen, kalain); jalka, pied, jalkaie, f. t. jalat (gén. jalkaen, 
jalkain); risti, croix, ristile, f. t. ristit (gén. ristien); suku, ija- 
tion, sukute, f. t. suvut (gén. sukuen, sukuin); mylly, moulin, 
myllyte, f. t. myllyt (gén. myllyen, myllyin). - 

2. A Taide du formatif t, qui» rejette la voyelle finale du radi- 
cal ou forme avec elle une diphthongue (1). Exemples : 

tnao, terre, mai. pih gelinotte, jnt. suo, marais, sot. 

pàd, tête, pàL lai, race, lai. yô, nuit, ôi. 

puu, arbre, pui, tài, pou, tài. tyô, travail, toi. 

syy, cause, syi, koi, mite, koi. tie, chemin, tei. 

silmà, œil, silmi. korva, oreille, korvù kala, poisson, kalvi. 

hyvà, bon, hyvi.^ muna, œuf, muni. piha, cour, pihoi. 

pàivà, jour, pàivi. koura, pommeau, kouri. hauta, tombeau, hautoi, 

leipà, pain, leipi. moka, plat, ruoki. vaivay peine, vaivoû 

(1) Nous maintenons après ceci ce que nous avons déjà avancé à 
plusieurs reprises, savoir qne les deux formatifs du pluriel te et i étaient 



72 — 



suurempa, suurempi, 
suurimpa, suurimpi. 
lihava, lihavù 
tàkevà, vàkevi. 
lukeva, lukevi. 
elàvà, elàvi, 
sanoma, sanonU. 
tehema, tekemi. 



viattoma, viattomi. 
ttattoma, tsattotru. 
laulaja. laulajL 
kaantaja, kaanlajt. 
lukija, lukijoi. 
tekijà, tekijoù 
cisia, asioi. 
minià, fiancée, mmiôi. 



jumala. Dieu, jumali, -loi. valkea, -kia, blanc, valkei. 

tsan/â, maître de maison, isân/t. tisea, usia, souvent, usei. 
vasara, marteau, vasari, -roL peîùneà, -m, mou, pehmei. 



omena, pomme, ornent, -noi. 
sormej doigt, sormi. 
kive, pierre, kivi. 
vere, sang, veri, 
vasiaukse, réponse, vastauksi, 
risti, croix, risti, -stei, 
sonni, taureau, sonni, -nnei. 
huono, mauvais, hiionoL 
kehno, maigre, kehnoL 
vapaa, libre, vapaù 
ahtaa, ahtai, ahtahi, 
evàà, ivài, evàhù 
kirvee, kirvei, -vehi. 
kauniij kaunU, -nihi. 



sileà, -ta, fîsse, sileL 
paimene, berger, paimeni. 
kàte, main, kà$ù 
kanie, couvercle, kansù 
lehte, feuille, lehti., 
tyttô, fille, tytlôL 
nàkô, vue, nàkôi, 
suku, race, sukui, 
iehty, fait, tehtyi. 
jàntee, jàniei, jàntehi. 
antanee, antanei. 
elànee, elànei. 
uroo, uroi, urohù 



Remarque. — Lesmots formés en -uute, 'yyte{'Ute,'yte)i^Teîï' 
nent pour forme jadicale, au pluriel^ -uuksi, -yyksi. Exemples : 
totutUe, vérité, totuuksi; hyvyyte, bonté, hyvyyksi, 

identiques, et que la troisième forme que nous rencontrons au génitif 
pluriel explique la transformation du te en i, par suite de suppression 
et d'affaiblissement. Exemples : jalka, pi. jalkate, f. t. jalat, gén* 
jalka-e^n et jalkai-n. Donc de jalkate on a formé jalkat, jalat : de 
même, au génitif, jalka-te-n, jalka-e-n et jaika-i'n; donc à Finessif : 
jalkoirte'8sa,jalka'e'88a,jalka'i'88a,jalko-i'88a,jaloi88a; de même : 
kala, poisson, pi. kalate, f. t. kalat, gén. kalate-n, kala-e-riy kalo-i-n, 
iuess. kala^te-Bsaj kala^e^asa, kala-i-ssa, kalO'i'8sa. 
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Remarque. ^ Les pronoms démonstratifs /à> ce; si, celui-là; 
' tuo, celui-là, possèdent des formes radicales au pluriel qui dif^ 
fèrent complètement de celles du singulier: nà, ni, nuo, qui, 
aux différents cas, ajoutent encore i : nài, nii, noL 

Les pronoms personnels du pluriel me, nous; te, vous; he, ils, 
forment également mei, tei, hei, 

3. A Taide du formatif -ite (i + te), seulement pour le génitif 
pluriel. Avant le suffixe, nous rencontrons souvent la forme 
affaiblie -ide, qui alterne avec la forme renforcée -itie (dans les 
racines monosyllabiques ou dans les racines polysyllabes qui se 
terminent par une voyelle longue); le plus souvent la forme 
s'adoucit encore plus en i'é. Exemples : maa, terre (rac. pi. mai) : 
maite (gén. maide-n, maitte-n); lyô (loi) : lôite (gén. tôide-n, 
tôitte-n); jo (joi): joite (gén. jaide-n, joitle-n); vapaa {vapai) : 
vapaite (gén. vapaide-n, vapailt-en); ahtaà {ahtai)^: ahtaide (gén. 
ahtaide-n, ahiaitte-n); elànee (elànei): eldneite (gén. elàneide-n, 
elàneitte-n); aunnko, soleil, aurinyoite (gén. auringoide-n, aurin- 
gmtte-n); vàkevà (vàkev) wdkevite (gén. mkem'en)\ kôira, chien 
(koiri), koiriie (koiri'en); hevose (hevosi): hevo8ite(hevo8i'en); 
jalka (jalkûi): jalkoite (gén. jalkoi'e-n, jalkojen); hullu, fou 
(huUui): hulluile (gén. huUui'e-n, hullvjen), etc. 



La décllmatoon* 

La déclinaison finnoise comprend seize cas qu'on peut grou- 
per en cinq divisions, savoir : 



I. 


11. 


III. 


IV. 


V. 


Nominatif, 


Essif, 


Comitatif. 


Inessif, 


Adessif, 


Accusatif, 


Partitif. 


Ahessif, 


Elatif, 


Ablatif. 


Génitif, 


Translatif. 


Prolatif. 


Illatif, 


Altatif, 


Instructif. 











I. Nominatif. — Au singulier, ce cas correspond à la racine 
ou à la racine tronquée, quelquefois fermée et tronquée; seule- 
ment les racines fermées à l'aide des syllabes -tse, 'Se('ise,'kaise, 
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'llise, 'laise, 'làise,'maiBe, màise, mi&e) changent le se en nen au 
nominatif. Exemples: kalanen, kalainen {JccUase, kalaisé), (mnel- 
linen ((mnellise)^ sanominen {sanomisé). 

Au pluriel, on ajoute au nominatif un -te à la racine H). 
Exemples; hevose, cheval,' pi. hevoset; kala, poisson, kalat; 
vête, eau, vedet; jalka, pied, jalat; kante, couvercle, kannet, etc. 

Accusatif. — Ce cas correspond au- complément direct. Le 
suffixe en est -n, dans l'origine -m; au pluriel, ce cas est sem- 
blable au nominatif. 

Génitif, — Ce cas prend -n au singulier et au pluriel (dont 
Torigine n'est pas -m (1); au pluriel, cet n peut s'accoler aux 
trois terminaisons de la racine en-^e, -i, -ite. 

Instructif. — Ce cas prend le suffixe -n; il signifie instrument, 

manière. Au singulier, l'emploi de ce cas est fort rare; au plu- 

,riel, il s'ajoute |iux racines plurielles en -i: omin silmin (orna, 

silmà), avec ses propres yeux, au moyen de ses yeux, propnis 

oculis, 

Remakque. — Les divisions II à V ajoutent toutes leurs suf- 
fixes aux formes radicales plurielles en t. 

II. Essif. — Avec le suffixe -na^ -nà, signifie état, qualité, po- 
sition, temps {opettajana, comme professeur; lapsena^ comme 
enfant; sairaana, comme malade). Ce cas indique aussi le 
temps : tànà pàivàna, aujourd'hui; menneenà kesànà, l'été der- 
nier, etc. 



(1) Les grammairiens finnois ne font point de distinction entre l'ac- 
cusatif et le génitif, parce que ces deux cas prennent aujourd'hui 
indistinctement le suffixe n. Abstraction faite qu'il est absolument 
impossible d'expliquer l'accusatif par le génitif, et qu'il faut cependant 
donner une raison pour cette étrange assimilation, il faut encore re- 
marquer que l'ancienne forme de l'accusatif était en m (elle est encore 
telle dans les cinq langues samoièdes). Dans les règles de phonétique, 
nous avons vu comment jamais un mot finnois ne pourrait se terminer 
par un m et que cette consonne faisait toujours place à l'n. Ce 
fait explique sufQsamment le remplacement de Vm accusatif par 
un n; mais il ne justifie nuUement l'assimilation de l'accusatif au 
génitif. - 
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Partitif (1). — En -ta, -ta, le plus souvent -a, -à indiquent une 
pluralité fractionn^ie ou indéfinie^ comme en français : du vin^ 
de Teau^ des hommes. Ce cas peut être aussi bien le sujet que 
le complément d'une phrase: vettà, de Teau; ihmisià, des 
hommes. 

Translatif, — Avec le suffixe -ksi (kse) indique un 'état de 
transition. Sairaaksi (à l'état de malade)^ il devint; tuli, vint (à 
être...); luuli minun kuoliaksi, il m'a cru mort; antoi rahaa 
lainaksiy il donna de l'argent en prêt ; rupee suutariksi, il devint 
bottier. 

Ce cas indique aussi un but^ un temps Exemples : kàytà 
hyvàksesi, emploie-le pour ton bien; tule urukseni, viens à mon 
secours; kolmeksi pàivàksi, en trois jours^ etc. 

Remarque. — Le-na, -nade l'essif, le -ta, -ta du partitif et le 
'ksi du translatif étaient originairement de simples suffixes qui 
indiquaient les rapportslocaux: locatif, -na^-nâ; ablatif, -/a, -ta; 
translatif^ ksi. Avec cette signification^ nous le rencontrons 
dans les adverbes de lieu et dans les postpositions : kaukana, 
loin (à un endroit éloigné); kan*aksi (kau'as), loin(mouveQaent); 
kaukata (kaukaa), de loin ; Inona, chez, près de (sans mouve- 
ment); luota, de; luoksi, près de. (avec mouvement). 

IIL Comitatif. — Avec le suffixe -w« ne s'emploie guère qu'au 
pluriel et généralement avec le suffixe possessif: vaimonensa 
lapsinensa, avec femme et enfants; kaikkine kaluinensa, avec 
toutes ses affaires, etc. 

Abessif. — Avec le suffixe -tta, -ttà correspond à l'adverbe 
français sans. Exemples: rahatta, sans argent; kàdeità, sans 
main. Il peut être accompagné de l'adverbe expressif iiman : 
ilman syyttà, sans raison. 

Prolatif. — Avec le suffixe -tse indique une direction conti- 
nue. Exemples: meritse maitse, à travers mers et terres; sivutse, 



(1) Les grammairiens finnois appeUent ce cas infinitif ; il est certai- 
nement préférable de l'appeler indéfini, comme nous lavons appelé 
jusqu'à présent, ou partitif, pour par]er avec M. Budenz. 



— Tô- 
le long de... {an der seite hin). Ce suffixe s'emploie aussi plus 
volontiers au pluriel. 

IV. Inessif, — Avec le suffixe -ssa, -wâ signifie dans (sans 
mouvement). * 

Élatif, — Avec le suffixe -sta, -stà signifie de, hors de. 

lUatif, — Avec le suffixe -sen, -h-n (-'-n) signifie dans (avec 
mouvement). Ces trois cas indiquent des rapports locaux inté- 
rieurs; leur élément fondamental commun est s. Cet s a formé 
avec le na de Fessif : -s-n -«-«a = -s«a, -ssà, et avec le suffixe 
du partitif: -sta, -S'id, 

V. Adessif. — Avec le suffixe -lia, -lia signifie sur, près de. 
Exemples: pôy dalla, sur la table; rannalla, sur le rivage; 
hànellà on, près de lui est, c'est-à-dire : il a. Ajouté à des ins- 
truments, il signifie avec: veittellà, avec le couteau; rahalla, 
avec l'argent. 

Ablatif. — Avec le suffixe -Ita, -lia signifie de (rextérieur). 
Exemples : pôy dalla, de la table; rannalta, du rivage. 

Allatif. — Avec le suffixe -lie signifie sur, près de, à. Exem- 
ples :poî/rfâ7/p^ sur la table (avec mouvement); lapselle, à l'en- 
fant; /rir^oZ/e, près de l'église. Ces cas indiquent les rapports 
locaux extérieurs; leur élément fondamental commun est / 
{l-na, l-na = -lia, -lia; l-ne = -We). 



. 



MORCEAUX CHOISIS. 



KETTU JA JANIS* 
Renard et Lièvre 

(SATAKUNNASTA*) 

{de Satakuntùy au nord d*Âbo) . 

Kerran^ iulivat^ kettu^ ja jànis yhtehen^, Kettu sanoi 
Une fois vinrent renard et lièvre ensemble. Renard dit 

jànikselle : t Eipà sua (sinua) knkana pelkàà, — Kukas 

au lièvre : c Pas (suff.) toi personne craint. — Qui 

sua (sinua) pelkàà? vastasi'' jànis. — Kaikki mua 

te craint? répondit lièvre. — Tout le monde me 

{minua) pelkààvài, iuumasi^ kettu, mulla (minulla) on pitkà 
craint, répliqua renard; à moi est longue 

kàntâ niin Jcaikki luulevat mua sudeksi^, kun 

queue; donc tout le monde croient moi loup, quand 



• V • 



malkan pààslà nâkevàt siKsi mua 

de loin (distance) de la un [ils] regardent pour cela moi 

peljàtàhàn^^, mutta ei sua pelkàà kukaan. — « Panaan^*^ 

on craint, mais pas toi craint personne. — Qu'on place 



y \ 
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veto, » sanoijànis, « mina naytdn ** etlà mua peljàtàhàn. » 
(fasse) pari, dit lièvre, je fais voir qu'on me craint. » 

Toinen^^ suostin siihen, ja pantiin ^eto, Làksivàt^^ 

L'autre approuva cela, et on plaça (fît) pari. Partirent 

sitte yhtenà^^ kdvelemàan niin jdnis eràdssà 
après cela ensemble pour promener; quand lièvre dans quelque 

kohden ^^ havaisti " lammas lauman aidan *^ sivuUa 

lieu [il] aperçut troupeau de moutons d'un enclos auprès 

makaamassa. Sen keksUtyddn hyppasi^^ kohta 
couché. Quand [il] l'avait aperçu il sauta tout de suite 

lammas laumahan. [jampaat^^ pe]jâsiyen sitd 

dans le troupeau de moutoûs. Les moutons effrayés de cela, 

Idksivdt hyppddmàhdn, minkd kerkeiwat^^, Jdnis siitd 
se mirent à sauter autant qu'ils purent. Lièvre par cette 

ilosta ettd hdn nyt vedon^^ voitti*^ rupesi** 

joie, que il maintenant pari gagna commença 

nauramaan, ja nauroi*^ niin mahdottomasti^ ettd suunsa 
à rire, et il rit - si démesurémenl, que sa bouche 

ristihin repesi, ja siitd ruveten*^ onkin .' kàikkein 
en croix se fendit et de ce commencement ont(suff.) de tous les 

jdnisten^'' suut olleet ristihin halki, 

lièvres les bouches été en croix. 

{S. p. s. = sen pituinen se.) 
Voilà la longueur de l'histoire. 
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1 . Jànis, gén. jàniksen, rac. jànikse (mot contracté). 

2. Satakunnasta, élatif siDg. de Satakunta. 

3. Kerran, gén. sing. de kerta. 

4. Tu/ivol^ 3« pers. du pi. de Fimparf. de tulen, 

5. ^e«u, gén. fce^ww. 

6. Yhtehen, iliatif sing. ùeyksi. 

7. Vastiisi, S^ pers. sing. imparf. de vastaan. 

8. Ttttimast^ 3° pers. sitig. imp. de tuumaan. 

9. Sudeksi, transi, sing. de smi, rac. sute. 

10. Peljàtàhàni, présent, passif pc/Maw. 

1 1 . Pannaan, présent passif de panen; pane-ta-han, pan-ta- 
han;pannahan ou pannaan, 

12. JVat/fan, Jrepers. présent, rac. mytà. 

13. Toinen, toisen^ rac. ^ois^. 

14. Làksivàtj 3^ pers. pluriel imparf. de làhden, rac. 2âA/i?. 

15. Yhtehnà, essif sing. de yte*, rac. t/fe^e. 

16. Kohden, instructifsing.de kohtù 

17. Havaisti, Z^ pers. sing. imp. de ^i;at<sen. 

18. Aita, gén. aicfan. 

19. Hyppàsi, 3"* pers. sing. imp. de hyppààn. 

?0. Lampaat, nominatif pi. de lammas, rac. ^ampa^a. 

21. Kerkeivàt, 3^ pers. pi. imp. de kerkeen. 

22. Fetlon/ gén. de veto, 

23. Fottti, 3® pers. sing. imp. de voitan. 

24. Rupesi, 3® pers. sing. imp*. de rupeen, 

25. JVattroi, 3« pers. sing: imp. de nauran. 

26. Ruveteth, substantif instructif de rupeen; rupe'e-te-n; 
rupe^'te-n, rupet-te-n ; ruvet-ie-n, ruveten. 

27. Jànisten, gén. pi. de ;anw, rac. janifese. 
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LEPPAPOLKKY 
Le tronc d'aulne 





ELI 




% 


ou 




SININEN 


RISTI 


La 


bleue 


croix 



(WUOKKINIEMELTA). 



OU muinoin ukko ja akka. He eiwài la^ta 
Eut autrefois vieillard et vieille femme. Ils pas ont enfant 

saa iàssààn^ siità pahu on mielensà hytmn, 

recevoir dans leur vie, de cela méchant est leur esj^rit très. 

— No, otetaan leppàpolkky, leikataan metmstà ja 

— Alors, on prend tronc d'aulne, on Tabat de la forêt et 

pannaan kàikyehen, siinà kolme wuotta tuuditellaan, 
on le place dans le berceau, là trois ans on lo berce, 

niin synttfy henki siihen, lapseksi muuttuu $e 

de sorte que naît âme (vie) dedans, en enfant se change ce 

làppàpolkky. Isa mi' kynnôssà, àiti lehmià 

tronc d'aulne. [Le] père est en labourant, mère de vache 

' lypsàmàssà, niin sillà aikaa tuli poika henkiin, 

dans le traire, de sorte que à ce temps vint enfant, à Tâme, 

nousi omin woiminsa kàlkyestà^ ja oli jo 

se leva de propres forces du berceau, et était déjà 
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UUtialla kàwelemassà toanhempim ttUessa 

sur le plancher en train de marcher des parents en venant 

koUhin^ ja pyysi le^àà emoltansa heti. — No, 
à la maison^ et demanda du pain de sa mère de suite. — Alors^ 

kului edkaa siità muutaman, wuoH tuli, toinen 
« s'écoula temps après un certain^ [une] année vint^ [une] autre 

meniy niin kaswoi poikakin suureksi, ja tuU 

alla, ainsi crût le garçon aussi devenant grand, et vint 

nues hanestà hywà, etfei woi wirren 

homme de lui bon, de sorte pas on put avec un chant 

wetià, ioaman sanoa, ylen oli 

• étendre, [pas] un discours [en] dire, extraordinairement [il] était 

tvahwaja wàkewà, 
fort et vigoureux. . 

Katasipa kuu, pàiwà, pàiwàn koUe maaUmasta; kohne 
Disparut lune, soleil, du jour aurore, du monde; trois 

wuoUa ollaan, yôtà pimeàtà pidetàhân, fUin alkaapa 
années on est, nuit obscure on tient, ainsi commence 

ikàwàksi kàydà $e semmoinen olo ja ruwetaan 
ennuyeux à devenir ce ainsi constitué être et on commence 

neuwottelemaan, millà $aada ne jàllensâ 

à tenir conseil, par quel [moyen] amener ceux de nouveaux 

maailmalle Imtamahan. Kuningas laatii piirut, kvisuu 
au monde à éclairer. [Le] roi ordonne [une] fête, invite 

6 
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rtijiyh, rèernihàh, pèYisoTcetlh lihnadw$a 

P'Jécloppé, pcîboftéùx, [r}6tftîètèmeiAateûgletotfsïoii château 

fà rahwasta kdioàà . 'kaiken^àc^yîstà pàljon, 

et du peuple il l^éimit de toutes tes classes beaucoup, 

nahdèlcsemà 'lôytyistkô hanen wàClàlcwnnasèansa ntîtô miehià, 
potiir Voit si on trouvait son dans son empire ces liommes 

fotka kuu/n, pàiwm, fâxwàn — koiùeen hmkkUiwat 
^i [la] tune, [le] soleil, du jour Taurbre rëmetûraienl 

yàrUlensà. Hànellà on juomtsel wakewqi ylen; km 
'dànsletùr état [normal]/ tl a desbpissons forts très; si 

Wjltym kolniêh puUon zuqj\ se saisi koUteen; 
%e trouvait if ois bouteilles buveur,» î^etui àmènie'ràft Paurbre; 

kun loytyisi kuuden pullon juojà, se saisi 

si se trouvait six bouteilles buveul*, cetùi àmènerail 

THuutàmàn; Icun loffty^i yhde^aH pidlon jucja, 
[le J clair àèlïïfie; si Retrouvait netif bouteilles btiveur, 

se saiH pàiivôsen; fhoifien oli tieWjiUà 

celui amènerait un petit soleil ; teRe étaft des devins 

ennûstus, — pààsiài aurinko kàfkeUe màailmdlli 
(Ta] pîrédiction, — pou'rf âtett [lô] soîeil pour 'tout îe monde 

paistàntdhan. — Ko, ale'tàdh rakwaan se^asta 

éclaffér. — À:lÈ(rs, oà comlÈfeïïcé du peuptè diilnilieu 

niîtà sermcfsîh mièitîa %yt 'mtà. ÈUOHîn, 

àîjM pafeirs -hotn&ës ^alntëtiaht à cbétcbelr. On chercha, 
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etsUtun, niin lôytyi kolmen pullon juoja; 
on chercha^ ainsi on trouva trois bouteilles buveurs; 

etsittiin, eUUtiin, niin lôytyi kuuden pullon 
on chercha^ oncherelia^ ainsi on trouva six bouteilles 

imiia; m mmuta, tu» kolmu cU vMà 
kweun; pas nttracàosa^ qoe le troisième était encore 



kiromBir, qm aeuf boutaiUe» Ikoûrait €»^^Ghe 

nytj^ etsUààn sUàkin; waan et laudy 

maintenant» on cherche celui aussi; mais pas se trouve 

* 

ykieksàn pulîon jw^aa, jos kuin etHttàisi. 

de neuf bouteilles Qe] buveur^ si aussi autant on chercherait. 

S a noop a $ siHà jo kuningas: < No, ei nyt 
Dft ainrès cela déjà [le] roi : « Alors^ pas malmenant 

mmUa ^ m an^matm, kwn Leppàpofkikf, jott fhdeksm 
Mire etst dans le m^Nide, ftte Itotm-^'Aiàm, qiri neuf 

féUm iiêêam; kàykÂà sê UmM\ » No, 

hoBtiâto bo^it; aflMiie& oetoi-ct id. 9 Alors, 

laag^oj^lkky kàyt%i$MiA $iiik«n^ Imtm Jkcuky oli, 
TjmM^d'Aidne [est] amamé a»ssi là, comme P']0Qrdre éfeait^ 

J0 ie kohta juodi karahutti yhdeksàn pulloa 
et «elui-ei de suite à boire rapidement neuf bouteilles 

peràtyste, eikâ ollut tuosta millànsà wielà. 
l'une après l'autre^ pas fut de cela son esprit encore. Etc. (i). 

(t) Cette tcaduction est absolument Uttéiale. Dans les deux fables, le 
V est remplacé partout par un to. 
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HAASTELEWAT KUUSET. 

Oli . metsâmies muudan. Se kahden koiransa kanssa ineni 
metsâlle kerran ja pyyteli riistaa kaiken pâiwââ siellâ. Sitâ 
tehdén oli hân loitonnut kau'aksi saloUe eikâ rawennat pi- 
meâssa osoittelemaan takasi^ waan pââtti yôtâ pitaâ metsàssa ja 
aamuUa pâiwân tullen kulkea kotiinsa. Niissâ tuumin meni han 
suaren kuasen juurelle^ teki walkean lâmmiteU'àkseen siihen 
ja asettihe wietelle lep'àâmâân. Siiû'à oli nyt hywâ ollaksensa ja 
han oli jo nukkumaisillaan jauri^ kun kuului âkkiâ hânelle 
pakina. Kuuseen^ jonka juurella walkea paloi^ oli sattunut 
jââmâ'àa. suuri kâ'àrme, ja se pyrki nyt alas siitâ^ pyyt'àen 
miehelt'à apua^ kun ei itse walkealta hirwennyt laskentua 
maahân. Mies waikka oudostni sitâ^ kun k'âârme ihmisen ta- 
wâlla pàkisi^ sanoi kuitenkîn wastaten pahetta: c Enwoi sinua 
laskea sîeltâ^ sinâ sôisit minut. > — c En syô^ weikkonen^ sinua^ > 1 

rakoeli k'à'àrme^ c kun laskenet tââltâ^ niin mina neuwonsinulle 
kaikki kielet : linnun^ puiden ja kaikkien puheet. > — c No^ millâs 
saattaisin mina sinut laskea alas? » kysyi mies. — c Hakkaa suuri 
puu^ pane se tâtâ kuusta wasten^ niin mina tulen sitâ myôten, > 
neuwoi k'âârme. Mies^ kun nâki palkan hywâksi^ suostuikin 
siihen, kaatoi puun kuusta wasten ja laski sitâ myôten kââr- 
meen alas. Pââstyâân maahan^ puhui kâârme siitâ mîehelle 
palkoista kaikki kielet^ mita maailmassa taitaa olla^ linnun^ 
puiden ja kaikkien elâinten sekâ kaswujen kielet^ mutta kielsi 
kellenkâân wirkkamasta mitâân; ei edes omalle naiselleenkaan 
saisi hân wirkkaa asiasta sanaakaan, milloin wirkkaisi^ silloin 
paikalla kuolisi. 



Mies kun sai kielet opituksi ja kâârme lâksî matkaansa^ hân 
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LES SAPINS PARLANTS. 

Il y avait un chasseur. Un jour^ il alla avec ses cbiens dans la 
forêt pour y chercher du gibier toute la journée. En faisant 
cela, il s'était égaré dans le bois et ne cherchait pas le retour^ 
à causé des ténèbres; il se décida à passer la nuit dans la forêt 
et à retourner à la maison le lendemain, à la pointe du jour. 
Dans cette intention^ il alla près d'un grand sapin, alluma du 
feu pour s'échauffer et s'arrangea pour y coucher. Il se trou- 
vait alors bien à son aise^ et il était déjà sur le point de s'en- 
dormir quand tout à coup il entendit un bruit. Sur le sapin au 
pied duquel brûlait le feu se tenait un grand serpent qui vou- 
lait descendre; et le serpent^ ayant peur du feu^ demanda à 
l'homme de l'assister^ parce qu'il n'osait descendre tout seul. 
L'homme^ trouvant étrange d'entendre parler un serpent comme 
un homme^ lui dit : c Je ne peux pas te faire descendre; tu me 
mangerais. — Je ne te mangerai pas^ mon ami^ dit en sup- 
pliant le serpent. Si tu veux me faire descendre d'ici^ je t'ap- 
prendrai toutes les langues^ les langues des oiseaux, celles des 
arbres et celles de toutes les créatures. — Eh bien! comment 
pourrais-je te faire descendre? demanda l'homme. — Abats un 
grand arbre, lui dit le serpent^ et appuie-le contre ce sapin^ 
afin que je puisse descendre le long de cet arbre. > L'homme 
trouvant la récompense bonne^ approuva le projet, abattit un 
arbre^ le fit tomber contre le sapin et fit descendre le serpent. 
Le serpent, se trouvante terre, enseigna à l'homme, comme 
récompense, toutes les langues qui existent dans le monde : les 
langues des oiseaux,'celles des arbres et celles de tous les ani- 
maux et de toutes les herbes; mais il lui défendit d'en parler à 
personne. Même à sa femme il n'en devait dire mot; à l'instant 
où il en parlerait, il mourrait sur le champ. 

Après avoir appris ces langues et après que le serpent fut 
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kôhta laittaului walkean wiereen laas, ma'atakseen yôtâ nyt 
siinâ. Waan eipâs aikaakaan, kun kuului uudelleen pakina. 
Koirat oliwat isântansâ jalkoihin asellunoel wahdinlahan ja 
toinen alkaa siitâ pa'ista toiselle, sanowi : t Jàà sina nyt 
perheenmîehen kaiissa t&bân, wahdi isantâfi hywâsti, muuloin 
hukal yôllâ tulewat, syôwâl hânet ; minun tâytyy koliin mennâ, 
sinoa tulee warkaita, ell'ei haukuntaa talolu kuulu. » — € No, 
mené sie^ toweriai» mené, > wastasi toineQ, c wartioi koiia waan 
kylla mie tâalla isannan katson. i 

Mies, jofca kaikki kielet oli oppinm^ ymmârsi koirieiikiii 
pakisan hy wasti, arweli : c Ompa teillâ mielta enemmân, knn 
Innlisikaan* » Ja laski toisen koiraBsa koUa kauomabas, niiflh 
kun fà\\à oli aikomuskin; waan itse asettai lew<dle taasUfi, 
nukkuaksensa wiimeinkio, kon oli wâftyksissâan bywin. Kohta 
alkoikin siita silmât umpeen kâydâ, niinkun nukkuessa ainakin, 
ja mies toiwoi jo unen tulewan, joka kyllâ olisi tallatUo, eihân 
siinâ mik'à estanyt, waan miehen oU kaarmeen koulnssa korwat 
niin ar'oiksi k'âynyt, ettâ niibin joka ââni kâwi. Sieliâ alkoi nyt 
outo hamina kouluà korwesta, ja hén eroitti selwallehen, 
miten toinen kousi tuulen huliinassa sanoi siUe kauselle, jonka 
jauressa hân oli: c Oi kuoma, tule, luokseni tanne^ mina kno- 
len kohta; taie munmaahanpaniaisiinit » ** c Ka^enjondamie, 
weikkoseni, suo anteeksi, » wastasi toinen, f minuUaonyôniekka 
jQurellani. » -^ c Tulehan kuitenkin, taie, » bnusi kuusi sieltâ 
kolmeen kertaan; waan toinen ei l'âhtenyt hànen iQoksensa 
^kamminkaan. Siitâ jo kolmannen hautonsa jâlkeen kaatai wii- 
meib rytisten se kaasi, jotta kaikki metsâ ryskâhteli, eikâ sen 
kowemmln knolanat mitânâ; waan toinen kausi, jonka jaureen 
mies yôwalkeansa oli tehnyt, sanoi towerinsa kaataessa : c Siihen 
menit» wanha weikko« hywân pââllâ olit ikâsi ja hywân pââlie 
kaadaitkin) > Mies wielâ selwâsti kunli tamânkin; waan kan 
sittâ nyt kaikki metsâssâ hîljaa oli, niin uni sai wallan wiimein- 
kin, ja han nakkni walkean wiereen siiben. 
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partie rhomme se mi^ auprès du feu pour y dormir peadajit la 
nuit; mais quelques instants après il entendit de nouveau par- 
ler. Les chiens vigilants^ étaient cou(^és aux pieda d^i leuç 
maître^ et Tun ^'eux commença à parler h, l'autre et loi dit : 
i Reste ici^ toi^ auprès du père d^ famiUe^ notre maître. Gardât 
le bieii; sinon les loups vieudrQat dans la ^uit et le m9ngeraiit> 
11 faut que j'aiUe à la maison^ car des voleurs s'y introduiraient 
si on n'entendait pas d'aboiement autour de la ferme. — EU 
bienl va, camarade, vat répondit l'autre. Garde la maison; xx^oi^ 
je garderai ici notre m^iUre. > 

L'homme, qui avait appris toutes les langues, comprit aussi 

très-bien l'eutretien 4^ ses chiens, et il pensa : < Vous voilà 

plus d'esprit qu'on ne vous supposait. » Il laissa i'un des çhiei^ 

aller à la maisoi^ selQii $ou intention, et s'étendit tout de soç^ 

long pQur dormir, car il était fatigué. En effet, ses yeux se (er^ 

maiept tout de suite, oooiime quand on a grand sommeil, et 

l'homme espérait déjà qu'il pourrait dormir, et il l'aurait cer*. 

tainement pu, rieu i|e l'en aurait empêcha ; mais son ouïe était 

devenue si sensible, qu'elle fut frappée des moindres son^. 

Maintenant, un bruit éU'ange se fit entendre, et l'homme distlj^-. 

gua clairement qu'un sapin inêlait sa voix à celle du vent et i\\ 

au sapiA au pied du,qu.el l'homme était couché > % Gompère^i 

viens ici^ près de mo). Je vais mourir tout à l'heure; viens a&t 

sister à mes funéraiUes., — Tu sais que je ne puis, mon frère; 

pardQunermoi, répondît l'autre; j'ai un hôte (de nuit) couché ^ 

mes pieds, t- Yieus toujours, viens 1 > s'écria le sapin trois 

fois de suite; mais l'autre n'alla pas près de lui. Après le troi^ 

sième appel, le sapin tomba avec un tel bruit, que toute la forêt 

en retentit; après, on n'entendit plus rien. Mais le sapin au 

pied duquel Tbomme avait allumé' son feu (de nuit) s'écria, 

quand il vit tomber son camarade : « Voilà où tu es allé, mon 

vieux frère; sur uu ol^et précieux tu es resté debout toute ta 

vie, et sur ce même objet précieux tu es aussi tomb^* i 

L'homme entendit dij^linctement ces paroles; mais quand tout 

devint tranquille dans la forêt, le sommeil l'emporta, et l'homme 

s'eudormit auprès de son feu. 
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No^ eîhân se metsimies pitk'àltâ koitenkaan anna aikaa ma- 
'ataksensa; pâiwân tullen nous! mies jo makuukseltaan, ja 
muisti siita ne yôUâ kaulemansa^ mit'à kuuset oliwat pakissehet. 
€ Untakohau mina nâ'in, wai mitenkâân se oli? > arweli Mn 
Kseksensâ, c annas lâbden katsomaban^ mitkâ hywât ne sen 
kausen luona owat! » Niissâ mielin sai hân sinnepâin kulke- 
mahan, josta yôllâ oli rytin'ân kunliut, ja kâydâ asteli korpea 
kau'an^ kunneka lôysi sen kaatnneen kuusen sieltâ. Tâssâbân 
kâwikin nyt yôUinen pakina toteen kaikki; kuusen juuressa 
oli suuri raba-aarre ja latwan alla musta^ kiiltâwâ repo. Mies 
oui ne, wei kotiinsa siitâ, ja tuli silla keinon pohataksi nyt. 
— c No, saisi tuo waimokin nyt oUa, kan on elosta kyllin », 
miettii siita ban mielessansâ, ja ottaa itselleen naisen siiwon 
ja sorean, jott'ei maalla mointa. Sen kera elaâ kotonaan siina 
hywâsti eikâ tuUut puutetta mistâân, kaikkea oli heillâ run- 
saasti; waan alkoipa miebestâ aika kuitenkin pitkàksi kâydâ, 
hân kun eli pobatan tapaan joutilaana eikâ tekemistâ oUat 
mitâân. — Siitâ kerrankin muudanna aamuna jeutessansa 
istuutui tupansa ikkunaan, josta katseli pihalle, miten ilma 
oli kaunis ja ibana. Sieltâ nâkyi hânelle awarat peltonsa, jâ 
ikkunan alla oli kaunis liinamaa lâhinnâ, jossa lentelee pieniâ 
lintuja yhâ. Muiden keralla lentââ nyt warpuinenkin poikajouk- 
koneen liinaa syômâân siiben, ja poi'at kun oliwat âkkinâisiâ 
wielâ, niin laskeutuiwat maaban. Emâ silloin opettaa beitâ, 
sanoo poi'illensa : c Elkââ, poikaseni, maasta syôkô, syôkââ 
latwasta; mita maassa on, se on meidân, waan latwat wiedâân 
pois. » 



Kuunnellessaan sitâ muhahti mies naoramaban, ja nainen, 
joka piiraita paisteli kiukaan edessâ, nâki sen, wirkkoi miebel- 
lensâ: < Mita naurat, ukon-wiettelys, nâ'itkô minussa ihqieen?» 
— « Nauranmaban, mita naurankîn, en mie woi sitâsanoa, eikâ 
se sinubun koskekaan », wastasi miesr -«^ No, tiedâtbân- sen 
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Cependant on chasseur ne se donne pas le loisir de dormir 
longtemps, et à la pointe du jour l'homme se leva déjà de son 
sommeil et se rappela ce qu'il avait entendu la nuit, et ce que 
les sapins avaient dit entre eux. c Est-ce que j'ai rôvé, ou 
qu'est-ce que c'était? pensait-il dans son intérieur; allons voir 
les objets précieux qui sont sous lé sapin. > Dans cette inteil- 
tion, il se dirigea vers l'endroit d'où il avait entendu dans la 
nuit le bruit du sapin tombant, et il marcha loin dans le boi^, 
jusqu'à ce qu'il trouvât le sapin. Ici se vérifièrent les paroles 
prononcées la nuit : au pied du sapin se trouvait un grand tré- 
sor, et sous les branches [de l'arbre] il y avait un renard d^un 
noir brillant. L'homme recueillit l'un et l'autre; il les apporta 
chez lui et devint ainsi très-riche, c Eh bien! pensa-t-il, main- 
tenant, je pourrais môme me marier, ayant de quoi vivre. » Et 
il prit une femme, si jolie et si chaste, qu'on n'en trouverait 
pas de pareille sur la terre. Il vécut très-bien avec elle dans sa 
maison, et rien ne leur manqua, car ils avaient tout ce qu'ils 
désiraient. Mais pour l'homme, le temps commençait à devenir 
long, parce que, selon la manière du riche, il était paresseux et 
ne savait pas de quoi s'occuper. Un matin, occupé à ne rien faire, 
il était assis devant la fenêtre; il regardait dans la cour, admirait 
le temps beau et ravissant qu'il faisait. Il y pouvait voir ses vastes 
champs, et devant la fenêtre, tout près, il y avait un beau 
champ de lin où de petits oiseaux voltigeaient continuellement. 
Parmi eux voltigeait aussi le passereau avec sa troupe d'en- 
fants pour manger les grains du lin; les petits, qui n'étaient 
pas encore rassasiés, se posèrent à terre. La mère les instruisit 
alors et dit à ses petits : < Ne mangez pas, mes enfants, de ce 
qui se trouve à terre; mangez les grains des épis. Ce qui se 
trouve à terre sera laissé pour nous; mais on emmènera les 
épis. > 

L'homme, lorsqu'il entendit cela, se mit à rire. Sa femme, 
qui cuisait des galettes au foyer,' l'observait et dit à son mari : 
« Pourquoi ris-tu, grisou? As-tu vu quelque cho^e de merveil- 
leux chez moi? — Je ris, en vérité; mais je ne peux pas t'en 
dire la cause, et cela ne te regarde pas, » répondit l'homme. 
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akkojen luonnon; helppllako mista pââseO;) wai ensi san^at^o 
ne kuulewatkonsana. — NainenenemmaiiwaanriipesikiosQa-. 
maan miestansâ^ ja tuli siitâ jo kaulaan, kiepsahtî hânelle ^a 
rnkoelî : < Sano nyt^ mita sie nauroit. > — Mies ei wiikommin 
woinut hântâ nyt wastustella^ waan sanoi wiimeinkin : c Tuohan 
puhtaal waatteet ensîDnâ^ niia sanon. » — No, nainentoikin waa^ 
taet sUlâ miehellensâ, joka muuui ne samassa ja saatuaan, 
muuttaneeksi rupesi penkiile pitk'âllensâ, kuni ruumis ikanâ 
laudalle pannaan suoraksi. OU talossa sitte wiisikymmenta 
kanaa ja yksi kukko^^ niin sanoo mies penkilt^siitânaisellehen: 
« Laske nuo kanat wâljâUe^i j[otta saisin heidat kerran wielâ 
tâman ilman alla nâhda, ennenkun lâhden. » — Ban, nâ'et^ lait- 
'tauttii sanomaan, mita oli nauranut^ ja tiesi kuolewansa siill;, 
waan nainen luuli miebens'â suotta aikojaan waan kuwitteley^aiiy. 
se kun oti iloistelewa luonnostaan bywin. Teki sii§ kuten 
miebexisâ oli kâskenyt ja laski kanat waljâlle; waan kukkopa 
kun pââsee joukkoneen lattialle, se siina kanajeu keskeo, 
poyhistelekse, panewi ylpeasti : < kok- koko- ko, koo -kokok ; 
katso^ minulla on wiisikymmenta akkaa, ja mie kaikki ne 
hallitsen; perbeenmîehellâ waan on yksi, eikâ sillekaan jaksa 
ban oikeutta pitââ, sen tabdeii kâypi bupsu kuolemahan. » — > 



Mies kub taîsi kaikki kielet, ban ymmârsi knkonkin kokotut;- 
sen heti, ja n'àki jo tuumansa turhaksi. « Onban wastakin aikaa 
kuoltaksenil » arweli ban mlelessâns'à^^ kawahti âkkia penkiUa 
seisaballe ja kiljasi naisellensa: « Mitâ^ akka» silnâ wielâ jouter 
seisot? Jo on piiraasi paistettuinaj joudu tôillesi sukkelabanu 
taikka ma tukkaasî tulen ! » Samassa olikin jo tawoittawinaan 
naistaan tukasta, waan tama p'àâsi kiiruustî piballe, josta juoksi 
nawettaban; ja siten jâi sanakin miebeltâ sanomatta ja ban itS0 
eloon wielâ. Akka ei sen kowemmin tybji'â kysellyt, waantpUeli 
miestânsâ kauniisti; ja siinâeliwât he kaiken aikansa bywm 
sitte^ eikâ tullut toraa konsana. — Sen pituinen se. 



— 91 — 

Eh bien! on connaît la nature des femmes ; on ne peut pas faci- 
lement s^en défaire quand elles ont entendu quelque chose. La 
femme commençait à le presser davantage ; elle se jeta à son 
cou^ lé caressa et lui dit: < Parle donc! Pourquoi est-ce donc 
que tu riais? » L'homme ne pouvait plus résister et lui dit 
enfin : c Apporte d'abord des habîts propres; je veut alors te le 
dire. » La femme apporta des habits propres à son mari; celui- 
ci les étendit sur le champ^ ei les y ayant mis^ il aHa se cou- 
cher^ s'étendant tout du long sur le banc, t^nt ccNsaae on le fait 
quand on expose un mort sur dei plaochas. U y avait dans la 
ferme cinquante poules et un coq; Thomme, couché aur le 
banc^ dit à sa femme : c Mets en liberté les poules» afin que je 
puisse les voir encore une fois dana ce monde avant de m'en 
séparer^ > car il se préparait à expliquer pourquoi il avait ri^ et 
il savait que cela causerait sa mort. Hais la femme croyait que 
son mari ne voulait faire cela que pour rire^ car il était d'un 
naturel très-gai. Elle fit cependant d'après la volonté de son 
mari et mit les poules en liberté^ Mais lorsque le coq se trouvait 
sur le plancher avec sa troupe, il commençait à se gonfler au 
milieu de ses poules, et il Qt entendre avec orgueil son co-co- 
ri-co: c Me voici, continuait-il, avec mes cinquante femmes que 
je gouverne toutes. Mon maître n'en a qu'une seule; mais Une 
peut pas se faire justice : c'est pourquoi ce fou va mourir* » 

L'homme^ qui savait toutes les langues, comprit de suite aussi 
le chant du coq et commença déjà à trouver que son entreprise 
était imprudente. < Il y a encore assez de temps pour mourir, > 
se dit-il. Il quitta subitement son banc et cria à sa femme: 
< Pourquoi restes-tu là sans rien faire? Les galettes sont déjà 
cuites. Mets-toi à ton travail, ou je vais te tirer par les che- 
veux. » En même temps il fit mine de saisir sa femme aux 
cheveux; mais celle-ci se sauva vite dans la cour, d'où elle 
courut à rétable. Ainsi, le mot n'était pas dit^ et l'homme resta 
vivant. La femme ne questionna jamais pltis son mari; mais 
elle lui obéit sagement, et ils vivaient en paix tout le reste de 
leur vie. Jamais il n'y eut plus de querelle entre eux. ^ Voilà 
la fable dans toute sa longueur. 
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HaoiUlewai, adj. I, de hastelen, je parle. 
KuuMt, nom. plur. de kuusi, rac. kuuse, = sapin. 
Muudan, nom sing«, rac. muutama, pron. ind. = quidam. 
Kahdeny gén. sing. de kaJai, rac. ^oA^^^ = deux. 
Koiransa, gén. sing. de ^otra, = chien; -nsa, suff. poss. 
Menij imparf. de menen, = je vais. 
MeUàUe, alial. de metsa, = forêt. 
Kerran, gén. sing. de Jarta, = fois. 
Pyyteli, imparf. depyytoJen, = je cherche. 
RiiBtaa, ind. sing. de ntsto^ = proie. 
Kaiken, gén. sing. de kaikki, = tout. 
Pàivàà, ind. sing. de patta^ = joar^ journée. 
SUà, ind. sing. du pronom se, = cela. 
Tehdeny subst. II instr.^ de teen, tehdà, = faire^ rac. Uke, 
Kauûksi, transi, sing. de kauka. 
SaloUe, allât, sing. de salo^ = forêt. 
£tM^ 3« pers. sing. de en, = pas moi^ avec la postposition 
copulative kà. 

Ruioennta, adj. II de rupeen, ruveta, = commencer. 

Ei ruvennut, 3« pèrs. sing. imparf. du verbe négatif. 

Pimeàêsà, iness. sing! de pimeà, = ténèbre». 

OsoitteUman, subst. III lllat. de osoittekn, = je cherche. 

Pààlti, 3* pers. imparf. de pààtdn, pàattàà, = se résoudre. 

Yôta, ind. sing. de yôj = nuit. 

Pitàà, inf. de pidàn^ rac. pttô^ = tenir; yôtà pUaà, = passer 
la nuit. 

AamuUa, adess. de aamti^ = matin. 

Tullen, subst. II, instr. de tulen, tulla, = venir (pàivàn Mien, 
= au retour du jour). 

Kulkea, inf. de kuljen, = aller. 

ITo/ttfMa, illat. sing. de kotU == demeure; -nsa est le suffixe 
possessif. 
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Kisà, iness. plar. de lama, = ce. 

IVtifnin^ înstr. plor. de tutiffta^ = intention. 

Ment, Z^ pers. sing. imparf . de menen, = je vais. 

Suttren, gén. sing. de suuri, = grand. 

Kutaen, gén. sing. de kutm, = sapin. 

Juuren, gén. sing. de Juuri, = racine. 

Teki, 3« pers. sing. imparf. de teen (rac. teke), r= je fais.". 

Asettihe, 3* pers. sing. du verbe réfléchi. 

Lepàamaàn, illat. subst. III. 

Ollakiensa, transi, subst. I^ avec suffixe possessif. 

NukkunMisillaan, adess. plur. subst. V^ avec suff. poss. = 
sur le point de s'endormir. 

Paloi, 3« pers. sing. imparf. de pcUan, = je brûle. 

Apua, ind. sing. de apu, = secours. 

Hirvennyt, adj. II de hirveen, = j'ose (^trt?«'e + nyt, hirve' + 
nyt, hirvennyt); ei hirvennyi, 3« pers. sing. imparf. du verbe 
négatif. 

Ihmisen, gén. sing. de ihmnen, = homme. 

TavàUdj adess. de tapa, = usage. 

Vastaten, instr. sing. subst. II de vastaan, = je reponds (rac. 
vasta'a, vasta'a^e-n, vasta^-ten, vasiatten, vastaUn). 

Puhetta, ind. sing. de puhe, rac. de puhu. 

En voi, !'• pers. sing. prés, du verbe négatif; voîn, = je 
peux. 

Minuty nom. plur. (employé comme ace. sing.) du pron. pers. 

Laskenet, 2® pers. sing. du causatif lasken, = je fais des- 
cendre. 

Linnun, gén. sing. de lintu, = oiseau. 

Puiden, gén. plur. de puu, = arbre. 

Kaikkien, gén. plur. de kaikki, = tout. 

Puheety nom. plur. de puhe (rac. puhee). Etc. 



— 94 — 



NEION VAUITO tt). 

Eipâ mené mielestâni^ 
Eikà muistosta murène, 
Armias ihana aika. 
Joua lauloin oUen lassa, 
PikkQ piikana visersin, 
Ilolla ihanan linnun, 
Leipojaisen leikitsevân, 
Tuolla pilyien po^>ella, 
lE^aani^ vamlmita. 



Vapaa vaivoista poyeni, 
Tuuvia ennen tunlen lailla, 
EUâtmldpmian laîlla, 
Lennin lehtenâ leliossa, 
Perhosena pyôrtanôillâ; 
Mehnn maistelin makfan 
Kukan kultaisen kupista, 
Hl^peafla hc^ftatalâes. 



Isluiu ilona aholla^ 
Mehumiellâ m'àttah'âllâ, 
Istuin kukkuua koella, 
Lempeâsti leikîtelten 
Suloisten sharten kanssa, 
Tyvenesti tuuvitettu 
Tnulen hengeltâ, talevan 
Metisestâ i^antereesta. 

Levon kuvana lehoUa 
Nukoin nunmlinnun lailla; 
Rauha rakkahin rakensi, 



US PLAINTBS WmiE YIER&E. 

laxaais ne s'éleindra dans 
mou âme, jamais ne s'effacera 
dans ma mémoire le souvenir 
du temps délicieux de mon 
enfance, du temps où je chan- 
tais et gazouillais comme une 
petite ffîle, avec la joie du bel 
oiseau, ée l'alraetle^ qui s'ébat 
•«n liberté, sans soods, tinbaut, 
près des noAfds. 

N'ayant aucune peine au 
fond de mon cœur, je m'agi- 
tais comme le souffle du vent; 
mobile comme une étincelle, 
je voltigeais comme une feuille 
dans le boeage, comme un pa- 
t)iHoii strr fhei^c. Je goûtais 
dtt'fi^l âftits le «aliee^oré des 
Settrs à YMa^ argefité. 

• 

Je me reposais dans la 
bruyère semblable à la joie; 
j'étais assise comme unetLeur, 
jouant avec mes jolies compa- 
gnes pendant que le souffle du 
vent venant des collines em- 
ttaumées me berçait doitce- 
m^Kt. 

Je âûrmai& dan& l& bois, 
symbole du repos, comme Toi- 
seau de la prairie, et la tran. 



(1) V = w. 
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Siifsi vierebeii sianssi, 
Ëika ùntani ùbannut 
Huolilla herâjâvîllâ, 
Nâfllâ suurilla suruîlla, ^ 
Povea nyt poUtavilla. 



quillité se faisait autour de 
moi. Des rëveà ardents ne ve- 
naient pas m'agiter doulou- 
reusement, comme ceux qui 
brûlent aujourd'hui ma poi- 
trine. 



Emp'à tieà, enkâ taia 
Selkeâstî selvitellâ, 
Mika juoksi mieleheni^ 
Mikâ aivohon osasi 
Âivan ankara ajatus 
Hikà sytlyi syâmeheni 
Tuli enuen tuntematon. 
Kun ma vuotta viisitoista 
Olin jâttânyt jâlelle, 
Nousi nousulla nis'àni, 
Suihtui outo syâmeheni, 
Huoli uusi huîvin alle^ 
Pullistuyahan povehen. 



Je ne puis m'expliquer com- 
ment m^est venue, comment 
s'est glissée dans mon esprit 
une pensée grave et sombre, 
comment s'est allumée dans 
mon cœur une flamme jus- 
qu'ici inconnue. Quanà j'étais 
dans ma quinzième annéQ, }e 
sentis ma poitrine se gonfler, 
une étrange chose pénétra dans 
mon cœur, une nouvelle dou- 
leur se glissa sous ma colle- 
rette, sous mon sein vierge et 
frémissant. 



Nlin nyt on tukala tuvassa, 
Hieli raskas mantereessa; 
Loyâ en armoa ahoUa, 
Enkâ lehossa lepoa, 
Ëikâ onni oksapuien 
Asû mustan val^jon alla. 
Vàiva vaivutlaa levolle, 
^aïva vaivaapi uneni, 
Vaîva herâflîâ valôlle 
Uuet 'parvâîL paistehelTe . 



C'est pourquoi maintenant 
ma petite chambre semble vou* 
loir m'étouffër. Mon cœur est 
gros quand je suis dans la prai- 
rie; je ne trouve plus de plai^r 
dans les champs ni du repos 
dans la forêt; le bonheur n'ha- 
bite plus sous les branches des 
arbres touffus. Lé trouble m'ac- 
compagne jusqu'à ma couche; 
le trouble inquiète mon som- 
meil; iïmd rêverie à la lueur 
du jour naissant. 
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Taolla sytevi, syâmen 
Peitetyissâ pohjnkoissa, 
Toivon tnli tantematon^ 
Talî OQto ja tukala, 
Jot' en saata sammntella^ 
Enkâ raski raiskaella. 
Taonne kiirahtaa kivasti 
Kaikki kieleni tarinat^ 
Tuonne aivoni ajatns, 
Taonne saosio syâmen, 
Toinon poluille pimeân, 
Âhtahille aavistuksen, 
Sy'âmellenî soroisten, 
Syâmelleni suloisten. 
Kaikki kaikissa ajatas, 
Yks' on aina arvollinen 
Tâytten tarvetten seassa, 
Yks* on tarve toivoltava, 
Syâmelleni sarunen, 
Syâmelleni sullonen. 



Dans le» feplis les plus 
cachés de ihon cœur, brûle la 
flamme de Tespérance, flamme 
étrange et triste que je ne puis 
éteindre, et qui, hélas! me fera 
mourir. Toutes les paroles de 
ma bouche, toutes les pensées 
de mon âme, tous les désirs de 
mon cœur s'élancent dans la 
voie de ce sombre espoir, es- 
poir à la fois si dotdoureux et 
si ineffable. Parmi toutes les 
pensées qui m'agitent, une 
seule me préoccupe; elle est à 
la fois douloitreuse et suave à 
mon cœur. 



ORPOLAPSI. 

Koîra haukkui korven rannan, 
Penikkainen (1) pellon rannan 
Mina juoksin katsomahan, 
Toivoîn tuotavan emoâ. 
Ei emoa tuotukana, 
Tuotihin emintimâistâ, 
Vitsa vâânnetty kâessâ, 
Kohotettu koivuu latva, 
Lyôâ lasta armotonta, 
Kolkata kovaosaista. 

Niin en nyt sinâ ikânâ. 



L'ORPHELINE. 

Le chien aboyait sur la lisière 
de la forôt, près du champ. 
J'accourus pour voir, espérant 
qu'on emmènerait ma mère. 
Mais ce n'était pas ma mère 
qu'on emmenait; c'était une 
belle-mère tenant en main une 
verge pour frapper l'enfant, 
orpheline et malheureuse. 



Ainsi je ne trouve plus ja- 



(1) Petit chien. 
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En tâm'ân elon sîsàssâ^ 
En lôyâ emon byvyyttâ, 
Enkâ âitin armautta^ 
Vaikka etsisin tulella, 
Vaillhteisin valkialla. 
Vieras on emon sialla, 
Vaimo vieras, kun Venakko, 
Ei sano emon sanoja, 
Kây ei âitin askelilla, 
Virkkoi vieraban sanoja, 
Kâypi armon askelilla. 



mais de ma vie la bonté de ma 
mère ni son amour, môme si 
je cherchais avec une torche. 
A la place de ma mère, il y 
avait une étrangère, une femme 
étrangère comme une Russe; 
elle ne parle pas comme parla 
ma mère, et elle ne marche pas 
du pas de ma mère : elle parle 
comme une étrangère, et elle 
marche du pas d'une étrangère. 



f MilÔlSEN SAROJi. 

Sanoi vanha Y'àinàmôinen 
Nuoremmalle veiollensa : 
Sit'à kuusta kuuleminen, 
Jonka juuressa asunto; 
Kiitâ muille muita maita 
Itselle omia maita — 
Omat maat makuisimmat, 
Omat metsât mieluisimmat. 



• *.— . • •— 



Soisin Suomeni hyv'àksi> 
Karjalani kaunihiksi, 
Hyvin aina elettâvâksi, 
Kunnialla kuoltavaksi — 
Pâivât soisin soitettavan 
Illat tehtâvân iloa, 
Nâllâ mailla, mautereilla, 
Suomen suurilla saloilla. 



LES PAROLES DE TAUIAIOINEK. 

Le vieux Yâin'âmôinen dit à 
son frère cadet : « Il faut qu'on 
entende le bruit du sapin au 
pied duquel on a sa demeure. 
Quand tu es avec des étran- 
gers, fais-leur reloge de leur 
pays; mais quand lu es seul, 
fais réloge de ton propre pays. 
Nos champs sont pour moi 
toujours les plus beaux, nos 
forêts les plus agréables. 

« Que ma Finlande soit heu- 
reuse; que ma Karélie soit 
toujours belle. Qu'on y vive 
toujours en bonheur; qu'on y 
sache mourir avec gloire. Qu'on 
chante le jour, qu'on se ré- 
jouisse le soir dans ces con- 
trées, dans les grands bois de 
la Finlande. » 



1 



— 98 — 



MISSÀ ARMAHÂNI? 

Miss'on^ knssa minun hyvâni, 
Miss'asuvi armahani^ 
Missâ îstuvi iloni^ 
Maalla kulla marjaseni? — 
Kuulu ei à'àntâyân ahoilla^ 
Lyôvân leikkiâ leboissa^ 
Ei kuulu saloilta soitto^ 
Ei kukunta kunnahîita^ 
Oisko armas astumassa, 
Marjani matelemassa^ 
Orna kuUa kulkemassa^ 
Valkia vaeltamassa; 
Toisin torveni puhuisi, 
Vaaran rinnat vastoaisi, 
Saisi salot sanelemista^ 
Joka kumpu kukkumista^ 
Lehot leikki'à pitâisi^ 
Ahot ainoista iloa. 



OU EST MON CHÉRI? 

Où est mon bon? où demeure 
mon ckéri? où est assise ma 
joie? dans quel pays se trouve 
ma baie? Je n'entends pas sa 
voix dans le champ; je ne le 
vois pas jouer dans la forêt; 
on n'entend pas ses mélodies 
de la forêt m' son chant des 
collines. Si mon chéri venait, 
si ma baie s'approchait, si mon 
mignon se faisait voir, alors 
mon chalumeau sonnerait tout 
autrement. Les pentes de la 
montagne répondraient; les fo- 
rêts auraient beaucoup à répé- 
ter; chaque colline chanterait^ 
toutes les forêts et tous les 
champs seraient en jubilation. 



HTVi SANOIA BIOLLE. UNE BONNE NOUVELLE POUR lA 1ÈRE 



Enm'â t'ànne tuUutkana, 
Tullutkana, saanutkana, 
Nurkkihin nuhajamahan, 
Soppihin sohajamahan; 
Tulin ihmisten iloksi, 
Nuoren rahvahan ratoksi. 



Je ne suis pas venue ici pour 
me tenir dans les coins; je suis 
venue pour la joie du peuple, 
pour le plaisir de la jeune as- 
semblée. — 



Kiitos kaunosen Jumalan, 
Sain yhen iloisen illan, 
Remullisen juhlap'àivân; 
Enk'ole nurkissa nuhannut, 



Merci au bon Dieu, j'ai passé 
une joyeuse soirée, j'ai eu un 
festin admirable. Et je ne me 
suis pas tenue dans les coins^ 
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En sohannut soppiloissa, 
Aina tanssîn taitavasti^ 
Keikuin kesktlattialla. 
Kun tulen emon kotihin, 
Saap' emo hyv'ân sanoman, 
Isoni iloisen mielen^ 
Tâmân lapsen laulannasta^ 
Tanssinnasta^ taîauDasta^ 
Kun on lauloin laatasasti, 
Tanssin ainataitavasti. 



mais j'ai toujours dansé avec 
adresse au milieu du plancher. 
Quand je viendrai à la maison^ 
ma mère recevra une bonne 
nouvelle, et mon père sera en 
bonne humeur à cause de la 
danse et du chant de son en- 
fant, parce que j'ai toujours 
dansé avec adresse et chanté 
avec goût. 



HAASS4 HARJANI HAEAAVI. 

Ikâvât on illat pitkât, . 
Âpiat on aamuseni, 
Ikâvât onyôtki mulla, 
Ajat kaikki katkerimmat. 
£i ikâvâ iltaistani, 
£i apia aamuistani, 
Muret muita aikojani; 
Ihanaistani ikâvâ, 
Apiainen armaistani, 
Mure mustakulmaistani— 
El mun kuutu kullaistani, 
Nây ei nââtârintoanî, 
Ëi kuulu kujassa kâyvân. 
Alla ikkunan ajavan, 
Pilkkovan pinolla puita, 
Koan eessâ kolkehtivan, 
Maassa marjani makaavi, 
MuUassa muhaelevi, 
Alla hiekan herttaseni, 
Kulon alla kultaseni. ^ 



MON AMI DORT DANS LA TERRE. 

Les longues soirées sont 
tristes; les matinées sont en- 
nuyeuses; les nuits isont som- 
bres, et toute ma vie est 
lamentable, et tout cela après 
la perte de mon ami, de mon 
beau mignon. Je ne l'entends 
plus, je ne le vois plus. On ne 
l'entend plus marcher vers ma 
maison, ni s'agiter sous ma 
fenêtre, ni fendre du bois 
dans la cour. Mon chéri dort 
dans la terre; il est couché 
dans le sable, dans la pous- 
sière et sous les herbes sè- 
ches. 
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SUOMEN WALTION ASETTAMINEN (1809-1812). 

« 

Puolen seîtsemâttâ wuosisataa oli Ruotsinwalta ohjannut Suo- 
men kansan kohtaloa ja hoitanut sen historiallista kaswatusta. 
RuotsiiiwaUaoliensintQonattâniieKreistin=uskon ja sen kautta 
saattanut Suomenmaan Eurooppalaisen siwistyksen yhteyteeD. 
Ruotsinwallan kautta Suomalaiset heimokunnat tassa maassa 
ensin oliwat yhdistyneet warsinaiseksi kansakunnak&i, wastaan = 
ottaen ja omaksensa omistaen ne la'it ja yhteiskunnalliset lai* 
tokset, jotka Ruotsin kansa^ warabammin waltioksi asettnneena, 
jo oli ennâtt'ànyt itsellens'à muodostaa. Suomen kansalle se oli 
ollut erinomaista onnea^ ettâ n'âm'à ulkoa tuodut laitokset koko- 
naan seisoiwat talonpoikaisen wapauden perustuksella ja ett'à 
rà'ànitysjârjestelm'â^ joka samaan aikaan alkoi pobjaseen lewitâ^ 
ei milloinkaan saanut warsinaista jalan = sija Ruotsin w^ltakun- 
nassa; sillâ tâst'à seurasi^ etta Suomên kansa^ waikka walloittet- 
tuna, saàwutti samat waltioUiset oikeudet^ kuin mita Ruotsin 
kansa itse nautitsi. Rinnan nuo molemmat kansakunnaat 
sitten oliwat kulkeneet historiallista uraansa kowien ja 
keweiden waiheiden lâpitse, ja jos olikin kunnian osa useim- 
miten tullut Ruotsin kansalle ja kàrsimysten enemmyys Suoma- 
laisille^ oli kumminkin meidân kansa t'âst'â waltio = yhteydest'à 
woittanut etuja^ joita se itsekseen j'àtettyn'à ei olisi woinnt 
samassa m'à'àr'àss'à ja yhtâ joutuisasti saawuttaa. Mutta nyt tamâ 
historian n'àkymôlle myôhàân saapunut Suomen kansa oli wâhi- 
tellen ennâtt'ànyt muun maaîlman tasalle siwistyksessâ ja 
yhteiskunnallisessa edlstyksess'à, sen îtsen'àisyydentunto oli 
samassa maàr'àssâ her'ànnyt ja tuo warttunut kansallis = henki 
alkanut waatia erikoista waltioUista asemaa. Nain walmistui ero 
Ruotsin waltakunnasta luonnollisena edistys = asteena Suomen 
kansan historiassa. Waan t'àm'à ero ei tapabtunut keskin'àisen 
wihollisuuden kautta. Tuo wanha weljyyden = liitto katkesi 
ikaânkuin sallimuksen kowan iskun kautta ja jâtti muistonjoka 
ainaon pysywâ kansallemme kalliina ja pyhàn'à. 
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LA FONDATION DE L'ÉTAT FINNOIS. 

m 

La Suède présida pendant six siècles et demi à la destinée du 
peuple finnois et dirigea son éducation historique. Les Suédois 
apportèrent les premiers aux Finnois le christianisme^ et par 
cela même ils attachèrent le peuple finnois au progrès de la civili- 
sation européenne. Sous la domination suédoise^ les tribus du 
peuple finnois s'unirent pour la première fois et formèrent une 
nation^ en acceptant et en assimilant les lois et les institutions 
sociales du peuple suédois^ qui bien avant cette époque 
s'était constitué en état. Il était très-avantageux pour le 
peuple finnois que ces institution^^ importées de l'étranger, 
fussent basées tout à fait sur la liberté du cultivateur et que le 
gouvernement féodal, qui en même temps commençait à se 
répandre dans les pays du Nord, n'ait jamais été établi en 
Suède, car le peuple finnois, quoique vaincu par les armes, 
parvint ainsi à recevoir les mêmes droits politiques dont jouis- 
saient les Suédois. Les deux peuples firent ensemble, depuis 
cette époque, leur voyage historique à travers les bons et les 
mauvais temps. Bien que la gloire fût plus souvent le partage 
des Suédois et les souffrances celui des Finnois, notre peuple 
, trouva néanmoins dans cette union politique des avantages qu'il 

n'aurait pas pu conquérir en si grand nombre et dans un temps 
relativement court s'il était resté seul. Mais ce peuple finnois, 
qui avait paru si tard sur le théâtre de l'histoire, parvint peu à 
peu au niveau des autres nations civilisées. Dans le développe- 
ment social, son instinct d'indépendance se formait en même 
temps, et ^n esprit national avait commencé bientôt à exiger 
un état politique séparé. De cette manière se prépara le mo- 
ment de la séparation de la Suède comme une conséquence du 
développement naturel de la Finlande. Mais cette séparation 
(. n'était pas la conséquence d'une rivalité hostile. La vieille union 

l fraternelle se rompit comme par un coup dur et subit de la 

I Providence, et laissa des souvenirs qui toujours resteront chers 

I et sacrés à notre peuple. 
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T'âm'ân eron ulkonaisena w'âlikappaleena oli Wenâjân walta- 
kunta; joka nyt waosisadan kuluessa oli astunut yhâ llkempâân 
yhteyteen Earooppalaisen siwistyksen kanssa ja sillâ tawoin 
saawattanut johtawan aseman pohjoisilla mailla. Kolme kertaoa 
sadan wuoden kulaessa olikin Wenâj'à aseellisella woimalla 
ottaDUt Suomenmaan haltuuDsa, eikâ enââ ollut ep'àllemista, 
ett'â Saomen kansan tuli asettua taman auden johdon aile. 
WaanSuomalaistenjo wirkoowa kansallis = henki waati kum- 
minkin [maallemme erikoista asemaa mahtawan keisarikunnan 
rinnaliaja itse sota=tapauksetoliwattarpeeksitodistaneet^etta 
Saomen miehet tahtoiwat kansallisen kunniansa tâhden panna 
henkensâ ja yksityisen onnensa aluiiksi. Hyw'àksi onneksi se 
hallitsija^ joka tâllà kertaa oli aseiden woimalla tallat Suomen 
herraksi^ osasi t'àydellisesti k'àsittââ Sfiomen kansan asemaa ja 
historiallista tarwetta. Aleksanteri I oli tâhan aikaan epâilem'àta 
Euroopan jaloin wallanpitâj'à,, joka oui ylhâisenkutsumuksensa 
welwoUisuudet kokonaan ihmisrakkauden ja walistuneen wa- 
paamielisyyden kannalta» Syntyneen'à w. 1777^ Mn oli isân = 
âitins'à howissa saanut huolellisen kaswatuksen^ jonka johta- 
jaksi oli otetta Sweitsilâinen César Laharpe, - erâs innokas 
tasawaltalainen ja wfiltiollisen wapauden harrastaja. N'àmâ 
kaswatuksen kauUa istutetut mielipiteet kantoiwat kaoniimpia 
hedelmiâ nuoren rohtinaan lempe'âss'à laonteessa. Heti hallitok- 
seen tuUaa w. 1801 , oli Aleksanteri I ryhtynytuseihin paraDnus=: 
puuhiin awaran waltakuntansa suhteen^ ja hânen sywia 
surunsa nàkyy olleen^ ett'ei Wenâjân olot wielâ oUeet wapaam- 
malle hallitusmuodolle walmistoneina. Waan sitâ hartaammalla 
mîelellâ hân nyt nâkyy tarttuneen siihen tilaisuuteen, minkâ 
onnen waiheet hânelle tarjosiwat^ jârjestâmâàn perustasla'illista 
waltiota woitetussaSuomenmaassa. Apuna janeuwon=antajana 
tâssâ jalossa aikomoksessa oli hânellâ tuo oppinut ja nerokas 
waltiosihteeri Mikael Speranski, joka halwasta syntyperâstâ oli 
kohonnut waltion korkeimmille sijoille. Tâmâ mies^ joka âsket- 
tâin oli saanut toimekseen jârjestââ Wenâjân laki = laitosta^ ei 
tarkoittanut mitâân wâhempââ kain Wensgân muodostamista 
perustusla' illiseksi waltakunnaksi^ ja katsoi siinâ kohden pienen 
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Le peuple rosse devint rinstrument de cette séparatioD. Le 
développement intellectuel de ce peuple était arrivé dans ce 
siècle à la hauteur de la civilisation européenne^ de manière 
que bientôt il occupa une position dominante parmi les nations 
du Nord. A trois reprises^ pendant cent aus^ la Russie s'était 
emparée de la Finlande^ et il devint certain que le peuple fin- 
nois se soumettrait à l'avenir à cette nouvelle direction. Cepen- 
dant l'esprit national du peuple finnois réclama une position 
presque indépendante du puissant empire^ et les événements 
mêmes de la guerre prouvèrent que les Finnois seraient prêts 
à sacrifier leur vie et leur bonheur pour la gloire de la patrie. 
Heureusement que le monarque, qui cette fois était devenu^ 
par la force des armes, le maître de la Finlande, sut apprécier 
la situation et comprendre les besoins du peuple. Alexandre I 
était sans doute, à cette époque, le plus généreux de tous les 
monarques de FEurope. 11 envisagea les devoirs de sa haute 
mission du point de vue de l'humanité et de la liberté. Né en 
1777 et confié à la surveillance du Suisse César Laharpe, répu- 
blicain zélé et représentant de la liberté politique, Alexandre 
avait reçu à la cour de sa grand'mère une éducation soignée. 
Ces idées, fortifiées par cette éducation, s'étaient gravées pro- 
fondément dans l'esprit généreux du jeune monarque. Monté 
sur le trône en 1801, Alexandre entreprit aussitôt plusieurs ré- 
formes qu'il voulut introduire dans son vaste empire, et son 
plus profond chagrin semble avoir été de voir que la Russie 
n'était pas encore mûre pour une constitution libérale. Il pro- 
fita avec d'autant plus de zèle de l'occasion que la destinée lui 
avait présentée, et dans la Finlande nouvellement conquise il 
posa les fondements d'un gouvernement constitutionnel. Dans 
cette noble entreprise, il eut pour conseiller le savant et spiri- 
tuel secrétaire d'État Michel Speranski, qui, d'une humble ex- 
traction, était arrivé aux plus hauts emplois de l'État. Cethomme, 
qui avait été chargé d'abord de l'organisation législative de la 
Russie, n'eut pas d'autre idée que' de donner une consti- 
tution libérale au pays, et il considéra le petit duché de Fin- 
lande digne de servir de modèle au grand empire russe. Ses 
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Suomenmaan soweliaakei mallîksî saurelle keisarikunnalle. 
Hânen ylewât ja sywaân wakuutukseen pernstuneet aatteensa 
miellyUiw'ât keisaria^ jonka waltioUiset tuumat muatoinkin 
yhtyiwât samoille perille. 

Âleksanteri ei tahtonut ainoastaan nutta rahtmakuntaa waU 
taansaliittaâ^ waanmyôs kiitoUisuadcn jaoman edun siteillâ kiin 
nilt'âa nudet alamaiset heîd'ân muntettaun waltio = asemaansa 
ja niiQ = maodoinlaodaWen'âj'ân paakaupungille tukewamman 
ctuwarastuksen kuin mautamat aseiila woitetut rajamaakannat. 
T'àma korkeampi katsantotapa woitti kaikki estelemiset^ joita 
wanhan mallin wallîomiehet koçttiwat rakentaa Aleksanterin 
tuumaa wastana^ ja Saomenmaan asettaminen eri waltioksi tali 
niin = muodoin pââtetyksi ja toimen = paDnuksi. 

(KOSKINEN.) 



Aiti wedess'à makaa^ ei koskaan mârkâne ? 



Ennemmân mina olen tan'àpânâ nâhnyt kon Jomala ? 



Herra iakkariinsa pakkaa^ talonpoika maahan nakkaa ? 



Yôt hakkaa^ paiwât hakkaa^ ei koskaan lastaa lâhde? 



Ylôs ja alas m'àki'â miehen reisi hampaissa? 
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idées nobles^ fondées sur une profonde conviction^ plurent à 
l'empereur^ dont les intentions politiques étaient les mômes. 



Alexandre ne voulut pas seulement joindre le nouveau duché 
à son empire^ mais aussi s'attacher ses nouveaux sujets par les 
liens de la reconnaissance et par leurs propres intérêts résul- 
tant du chaogement de leur situation politique; il avait voulu^ 
de cette manière^ élever autour de la capitale de la Russie une 
barrière plus forte que celle formée par quelques provinces 
occupées par les armes. Cette généreuse résolution triompha de 
tous les obstacles que les politiques de l'ancien régime avaient 
voulu opposer aux projets d'Alexandre, et l'organisation de la 
Finlande comme État séparé fut ainsi arrêtée et réalisée. 



Elle reste toujours dans l'eau^ mais ne pourrit jamais? (la 
langue.) 



J'ai vu aujourd'hui plus que Dieu? (tfon pareil.) 



Le seigneur le met en poche; le paysan le jette par terre ? 
(Le crachat.) 



Elle frappe jour et nuit^ mais ne fait jamais de copeaux? 
{L'horloge.) 



Elle marche sur les collines; elle marche en bas et porte une 
jambe d'homme [entre les dents] dans sa bouche? (La boite.) 
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KULTANl KUKKUU KAUKANA. 

Kaltani kakkau^ kaukana kukkuu^ 
Saiman raimalla ruikuUaa; 
Ei oie ruuhta rannalla^ 
Joka minun kultani kannattaa. 

Ikâvâ on aikani^ p'àivât on pitkât^ 
Surutont' en hetkeâ muistakaan; 
Voi mikâ lienee tnilutkaan^ 
Kun jo ei kaltani kuulukaanl 

Toivôn riemu ja autuuen aika 
Suraani harvoin lieviUaâ; 
Rintani on kun jârven jââ — 
Kukapa sen viimenki lâmmittââ? 

Kotka se lenteli taivahan alla, 
Sorsa se souteli aalloilla; 
Kulta on Saiman rannalla, 
Lâiiteâ ei tohi tuulelta. 

Tuuli on tuima ja ankarat aallot, 
Ruuhet on rannalla pienoiset; 
Rauhet on rannalla pienoiset; 
Kultani sormet on hienoiset. 

Elâ lahe kultani aaltojen valtaan! 
Aallot ne pian sinun pettâisi. 
Sitte ei suru mua heittâisi, 
Ennenkun multaki peittâisi. 
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CHER COUCOU ÉLOIGNÉ. 

Cher coucou^ coucou éloigné^ 
Perché sur le rivage du [lac] Saïman^ 
Il n'y a pas de barque près de la plage 
Pour m'amener ma bien-aimée. 

a 

Le temps est triste, les jours sont longs; 
Je ne me souviens d'aucune heure sans soucis. 
Hélas ! qu'est-il arrivé ? 
Comme ma bien-aimée ne vient pas. 

La joie de Tespérance et le bonheur du temps 
Adoucissent rarement mes peines; 
Ma poitrine ressemble à la glace des marais — 
Qui viendra bien la réchauffer?* 

L'aigle vole sous la voûte du ciel; 
Le canard se berce sur les flots; * 

Ma bien-aimée, sur le rivage du [lac] Saïman, 
N'ose venir à cause du vent. 

Le vent est fort^ et les vagues puissantes; 
Les barques du rivage sont frêles; 
Les barques du rivage sont frêles; 
Les doigts de ma bien-aimée sont délicats. 

Ne t'expose pas à la fureur des vagues; 
Ces flots te tromperaient bien vite; 
Alors le chagrin ne me quitterait plus 
Jusqu'à ce que la terre me recouvre. 
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Minan koltani kannis on, 
Sen suQ kun auran kukka, 
Siniset silmât sillâ on 
Ja kultanen sen tukka. 

Elâ sure soria neilto 
Waikk' ojt toisen orjaan, 
Kohta kaolu kuasi wuotta 
Kyllâ sinun korjaan. 



Pohas on pulmonen lumella^ 
Pnhtahampi puoleUasi^ 
Valkea merellâ yaahtî^ 
Valkeampi vallassasi, 
Sorea merellâ sorsa^ 
Soreampi saojassasi^ 
Kirkas tâhti taivahalla^ 
Kirkkahampi kihlolssasi. 

(Fragment du KaUvala, il' nino, 385<-l93.) 
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Ma bien-aimée est belle ; 

Sa bouche [ressemble] à la fleur des prés; 

Ses yeux sont bleus, 

Et ses cheveux sont d'or. 

Tranquillise-toi, jeune fille, 
Quoique tu sois Tesclave d'un autre; 
Six années vont vite se passer. 
Et je t'emmènerai pour sûr. 



L'embérise, sur la neige, est pure; 

Celle qui est à côté de toi est plus pure fenoorej. 

L'écume^e la mer est blanche; 

Celle qui t'est soumise est plus blanche [encore]. 

Le canard, sur la mer« est beau; 

Celle qui t'est destinée est plus belle [encore]. 

L'étoile, au ciel, est brillante; 

Ta future est plus brillante [encore]. 



CORRIGENDA, 



Page 11^ ligne 18, au lien de : tmosi, racine vuete^ eau^ lisez: 
viwii, racine vuote, année. 

Page 15^ ligne 13, an lien de : soilto, jeu^ lisez : soUto. 

Page ^5^ ligne 16 du tableau^ au lieu de : amer, lisez : amère. 

Page 21, ligne 2b, au lieu de : nelinainen, lisez : nelinainen. 

Page 37^ ligne 1, au lieu de kûltàvà, lisez : kyltàvà. 

Page 38^ ligne i, au lieu de vermittelet, Usez: vermittelst. 

Page 64^ ligne 5^ au lieu de : ou suffixe^ lisez : ou d'un suffixe. 

Page 65, Unie 3, au Ueu de : les syllabes finales. Usez : les 
voyelles finales. - 

Page 66^ ligne 15, au lieu de : Taspiration c', Usez : l'aspiration '. ^ 

Même page^ ligne 2Q, au lieu de: je l'achète. Usez : j'achète. "^ 



N. B, Quand on saura que c'est le premier Uvre finnois imprimé en 
France, on sera indulgent, et on comprendra aisément qu'il a été 
impossible d'éviter toutes les fautes typographiques. 
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